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Le Président Tebboune préside une réunion 
périodique du Haut Conseil de Sécurité

Haut Conseil de Sécurité :

Le MAK et RACHAD classifiés 
« organisations terroristes »

France :

Ferhat Mehenni libéré après 
une garde à vue pour 

« blanchiment en bande 
organisée » selon le parquet

Unité de la Nation:

Said Chengriha met en garde 
“les aventuriers”

Le président de 
la République, 
Abdelmadjid Tebboune, 

Chef suprême des forces 
armées, ministre de la Défense 
nationale, a présidé mardi 
une réunion périodique du 
Haut Conseil de Sécurité, a 
indiqué un communiqué de la 
Présidence de la République.
“Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
Chef suprême des forces 
armées, ministre de la Défense 
nationale, a présidé, mardi 
18 mai 2021, une réunion 
périodique du Haut Conseil 

de Sécurité”, a précisé le 
communiqué.
“Après avoir écouté les 

interventions des membres 
du Haut Conseil de Sécurité 
sur les questions inscrites à 

l’ordre du jour, le président de 
la République a examiné les 
mesures relatives à l’ouverture 
des frontières aériennes et 
les conditions devant être 
remplies par les voyageurs, 
avec le maintien des frontières 
terrestres fermées sauf en 
cas de nécessité”, a ajouté la 
même source, soulignant que 
“les mesures détaillées seront 
définies par un décret exécutif”.
Le Haut Conseil de Sécurité 
“s’est également penché sur 
les actes hostiles et subversifs 
commis par les mouvements 
dits (Rachad) et (MAK) pour 

déstabiliser le pays et attenter 
à sa sécurité, et décidé, dans ce 
cadre, de les classer sur la liste 
des organisations terroristes et 
de les traiter comme telles”, 
selon le communiqué.
Le Haut Conseil de Sécurité 
a aussi abordé “les derniers 
préparatifs des élections 
législatives du 12 juin 2021”. 
Le Président Tebboune “s’est 
dit satisfait des efforts consentis 
par les institutions de l’Etat 
pour assurer le déroulement du 
rendez-vous électoral dans de 
bonnes conditions”, a conclu le 
communiqué.

Le Haut Conseil de 
Sécurité (HSC) 
s’est réuni, mardi en 

session ordinaire, sous la 
présidence du Chef de l’Etat, 
Abdelmadjid Tebboune.
Passant en revue les 
dispositions liées à la 
réouverture des frontières 
aériennes et maritimes et les 
conditions de leur mise en 
œuvre, alors que les voies 

terrestres resteront fermées, 
le HCS a eu surtout à adopter 
une résolution capitale, 
traduite par la classification 

du Mouvement pour 
l’Autonomie de la Kabylie 
(MAK) et le Mouvement 
islamiste RACHAD comme 
«organisations terroristes», 
apprend-on de sources 
concordantes.
A noter que dans la matinée 
d’aujourd’hui, le Chef 
du MAK en exil, Ferhat 
Mehenni, à été placé en garde 
à vue à Paris.

Le président du Mouvement 
pour l’autodétermination 
de la Kabylie (MAK, 

indépendantiste), a été libéré après 
avoir été placé en garde à vue à 
Paris (France) mardi dans le cadre 
d’une enquête pour “blanchiment 
en bande organisée”, selon le 
parquet de Paris.
Selon l’AFP citant des sources 
proches du dossier, Ferhat Mehenni 
a été entendu par la Brigade de 
recherches et d’investigations 
financières (Brif) de la police 
judiciaire parisienne et sept autres 
personnes ont également été 
placées en garde à vue dans cette 
enquête et deux d’entre elles ont 
été relâchées mardi soir.
Trafic de revente de tickets 
gagnants de PMU
Citant  une deuxième source 

proche du dossier, ces gardes à vue 
s’inscrivent dans une procédure 
contre un trafic de “revente de 
tickets gagnants de PMU”.
“Ça n’a rien de politique”, a 
précisé la première source proche, 
alors que plusieurs dizaines de 
personnes se sont rassemblées en 
début d’après-midi sur le parvis 
du tribunal judiciaire de Paris en 
soutien au responsable politique et 
chanteur kabyle en exil en France.
Ces dernières, qui ignoraient le 
motif pour lequel M. Mehenni 
avait été placé en garde à vue, 
craignaient qu’il puisse être extradé 
vers l’Algérie, où le MAK est 
illégal et qui plus est classé comme 
organisation terroriste ce mardi 18 
mai par le Haut conseil de sécurité.

Le chef d’Etat-major 
Said Chengriha , en 
visite hier  mercredi 

à la troisième région 
militaire d’Oran, a adressé 
un message  de fermeté et 
de mise en garde à ceux 
qu’il qualifie d’”aventuriers 
tentés de jouer  avec l’unité 
et l’intégrité de l’Algérie.
“je profite  de l’occasion 
pour avertir les aventuriers 
de tous bords idéologiques 
contre toute tentative de 
porter atteinte à l’unité de 
la nation forgée dans le sang 
mêlé des martyrs qui ont 
consenti le sacrifice suprême 

pour son indépendance”, 
prévient t-il dans une prise 
de parole  devant les officiers 
de la 3éme région.
Et Said Chengriha de 
renchérir en assenant :” 
A ceux-là , je le dis avec 
force: les forces de l’ANP 
vont s’opposer avec 
détermination et résolution 
a toute velléité de jouer avec 

les fondements de la nation. 
Nous agirons avec fermeté 
pour démystifier  leurs 
dessins devant l’opinion 
nationale et internationale”
Pour Said Chengriha, 
“l’unité nationale a toujours 
été un phare qui a illuminé 
notre chemin, à chaque fois 
que l’Algérie fait face à des 
crises et des vicissitudes 
politiques”, dit-il en lançant 
un appel aux “homme libres 
, sincères  et fidèles à s’unir 
la main dans la main pour 
défendre pour défendre 
l’unité et l’intégrité de 
l’Algérie”
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législatives :
Signature de la Charte d’éthique des pratiques électorales

La course électorale sera lancée 
jeudi, 3 mois après la dissolution 

de l’APN

législatives 2021 : 
Une enveloppe 

financière de 8,8 
milliards/DALa campagne électorale 

pour les législatives du 
12 juin débutera jeudi, 

trois mois après l’annonce de 
la dissolution de l’Assemblée 
populaire nationale (APN) par 
le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune qui avait 
appelé à des élections anticipées, 
exhortant les jeunes à participer 
en force à ce rendez-vous.
Près de 1.500 listes de 
candidatures dont plus de la 
moitié sont présentées par des 
indépendants, ont été approuvées 
par l’Autorité nationale 
indépendante des élections 
(ANIE) pour prendre part à ces 
législatives.
Les candidats sont appelés, 
dès jeudi, à sillonner le pays 
et multiplier les actions pour 
convaincre les électeurs d’aller 
voter, mais surtout d’opérer 
le «bon choix» pour faire 
entendre leurs voix et participer 
à l’édification de la nouvelle 
Algérie.
Durant trois semaines, les 
candidats à la Chambre basse 
du Parlement devront déployer 
différents modes d’action: 
rassemblements, meetings et 
rencontres de sensibilisation, 
pour exhorter les Algériens à 
voter en faveur du candidat de 
leur choix.
Fait inédit, les candidats 
indépendants sont plus nombreux 
que ceux des partis politiques. 
Autre fait marquant, jamais 
autant de candidats indépendants 
ont pris part aux élections 
législatives, s’imposant comme 
une nouvelle force politique.

Avec cette nouvelle donne, les 
analystes politiques s’attendent à 
«voir émerger une nouvelle scène 
politique avec l’apparition de 
nouveaux acteurs qui ont fait le 
choix de se lancer dans la course 
électorale loin de toute affiliation 
partisane», car, selon eux, les 
partis politiques «ont perdu de 
leur crédit».
Un changement qui, de l’avis de 
ces analystes, devrait se ressentir 
dans la future composante de 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN), longtemps dominée 
par les partis avec une poignée 
d’indépendants seulement.
Autre fait observé : parmi les 
indépendants en lice se trouvent 
d’anciens militants de partis 
d’opposition boycottant ces 
échéances.       
La course électorale pour les 
législatives du 12 juin sera aussi 
marquée par l’engagement par les 
partis politiques de candidats non 
militants sur leurs listes.
Si ces partis justifient ce choix par 
leur volonté de «faire prévaloir 
l’intérêt suprême du pays» et de 
«vouloir s’ouvrir à de nouvelles 
compétences, nonobstant 
l’appartenance politique», 
cette tendance est, néanmoins, 
motivée par un objectif inavoué, 
celui d’augmenter leurs 
chances de succès lors de cette 
échéance importante à travers la 

présentation de nouveaux visages, 
acceptés par les électeurs.
Par ailleurs, la campagne pour les 
législatives du 12 juin sera menée 
conformément aux dispositions 
de la nouvelle loi portant régime 
électorale et qui interdit aux 
candidats les dons provenant 
des personnes morales, qu’elles 
soient publiques ou privées, et 
surtout les dons provenant de 
l’étranger.
Cette loi fixe également un 
seuil de dépense à la fois pour 
les candidats comme pour les 
partis et instaure le contrôle du 
financement.    
En effet, il a été crée auprès de 
l’ANIE, une commission de 
contrôle des finances dans le but 
de «séparer l’argent de la vie 
politique».
Et pour encourager les jeunes à 
participer à la vie politique, les 
dépenses de campagne des jeunes 
candidats indépendants seront 
prises en charge totalement par 
l’Etat, prévoit cette loi.
Par ailleurs, le président de l’ANIE 
s’est réuni avec les représentants 
de 16 formations politiques, et 
avec les représentants des listes 
des indépendants.
Si les responsables de ces 16 
partis politiques ont tenu à 
exprimer leur mécontentement au 
sujet de la révocation de certaines 
candidatures, les représentants 
des indépendants ont préféré 
débattre des préoccupations liées 
notamment aux modalités de 
financement et à la gestion de la 
campagne électorale.

Le décret, portant 
affectation du budget 
spécial mobilisé pour la 

préparation et  l’organisation des 
élections législatives du 12 juin 
2021, a été signé par le président 
de la République, Abdelaziz 
Tebboune.
 L’enveloppe financière a été 
fixée à huit milliards huit cents 
millions de dinars (8.800.000.000 
DA), selon le même décret paru  
au journal officiel n°35.

«Il est ouvert, sur 2021, un 
crédit de huit milliards huit cents 
millions de dinars (8.800.000.000 
DA), applicable aux budgets de 
fonctionnement des ministères 
des affaires étrangères, de 
l’intérieur, des collectivités 
locales et de l’aménagement du 
territoire, de la justice et de la 
communication, et aux chapitres 
énumérés à l’état annexé au 
présent décret»,  peut-on y lire en 
substance.

Les représentants des partis 
politiques et des listes 
indépendantes en lice 

pour les législatives du 12 juin 
ont signé mardi à Alger la Charte 
d’éthique des pratiques électorales 
qui se veut un cadre présentant le 
comportement éthique attendu des 
acteurs et participants au processus 
électoral.
La cérémonie de signature s’est 
tenue au Centre international des 
conférences (CIC), en présence du 
président de l’Autorité nationale 
indépendante des élections (ANIE), 
Mohamed Charfi qui a qualifié la 
Charte de «règles d’éthique devant 
régir l’action politique», saluant «le 
sens de responsabilité dont ont fait 
preuve les candidats signataires».
Le prochain rendez-vous électoral 
est, poursuit-il, «un indice 

positif, eu égard au devenir de 
l’action politique en général et 
particulièrement le Parlement 
plébiscité pour la première fois par 
le peuple».
Le nombre des listes acceptées 
sans réserve pour prendre part 
aux élections législatives du 12 
juin prochain s’élève à 1483, 
dont 646 listes présentées au titre 
d’un parti politique et 837 listes 
indépendantes.
Le nombre de listes ayant déposé 
les formulaires de candidature a 
atteint 2490, dont 1237 présentées 
au titre d’un parti politique.
Un vote a eu lieu lors de cette 
cérémonie autour du programme 
d’intervention des candidats dans 
les médias audiovisuels pour 
animer la campagne électorale qui 
débutera jeudi prochain.
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Journée de l’étudiant :

 Perpétuation de la forte symbolique d’une jeunesse 
algérienne pleinement engagée

RéVision des statuts des traVailleurs:

 Ouadjaout prêt à examiner les propositions

La célébration de la 
Journée nationale de 
l’étudiant, le 19 mai, 

perpétue une forte symbolique, 
celle d’une jeunesse algérienne 
pleinement engagée dans 
la libération et l’édification 
de son pays, un évènement 
qui intervient cette année 
dans le prolongement de la 
célébration, pour la première 
fois, le 8 mai, de la Journée 
nationale de la mémoire.
Le 19 mai 1956, les 
étudiants entrèrent en grève 
et décidèrent de quitter les 
bancs des universités et lycées 
pour rejoindre les rangs de la 
Révolution, répondant ainsi à 
l’appel de l’Union générale des 
étudiants musulmans algériens 
(UGEMA). Ce faisant, ils 
apportèrent un soutien décisif 
à la lutte du peuple algérien 
pour s’émanciper du joug de 
la colonisation française.
Cet évènement mémorable, 
célébrée depuis comme 
étant la Journée nationale 
de l’étudiant, a contribué 
dans une large mesure, de 
par l’écho qu’il a suscité, à 
l’internationalisation de la 
cause nationale.
Le ralliement des étudiants 
algériens à la Révolution de 

Novembre 1954 a permis à 
celle-ci de bénéficier de leurs 
compétences dans divers 
domaines. Ils constituèrent 
les cadres de l’Armée de 
libération nationale (ALN) 
qui, grâce à leur apport, acquit 
les caractéristiques d’une 
armée moderne, structurée et 
organisée.
La célébration du 64ème 
anniversaire de la Journée 
nationale de l’étudiant avait 
été marquée l’année dernière 
par le lancement de la chaîne 
thématique “El Maarifa”, 
consacré notamment à 
l’enseignement à distance.
Diffusant ses programmes 
via le satellite algérien 
Alcomsat-1, cette nouvelle 
chaîne met à la disposition 

des élèves une série de cours 
dans toutes les disciplines des 
trois cycles de l’éducation, 
notamment des classes 
d’examen.
Rôle pionnier de la jeunesse 
dans l’édification de la 
nouvelle République
Dans son premier discours 
à la Nation à l’issue de sa 
prestation de serment en 
tant que président de la 
République, le 19 décembre 
2019, M. Abdelmadjid 
Tebboune avait souligné 
l’intérêt accordé au secteur de 
l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche scientifique, afin 
de lui permettre de jouer “un 
rôle pionnier dans l’édification 
de la nouvelle République 
algérienne”.

Le chef de l’Etat avait mis 
en avant, dans ce cadre, la 
nécessité de développer des 
programmes pour hisser le 
niveau des diplômés et jeter 
des passerelles entre le monde 
du travail et l’Université, afin 
d’en faire “la locomotive 
d’une économie forte”.
Outre la formation, la 
promotion de la jeunesse 
se décline aussi sur le plan 
politique. La loi organique 
portant régime électoral 
amendée, prévoit, afin 
d’encourager les jeunes à 
intégrer les assemblées élues, 
la prise en charge par l’Etat 
des dépenses de la campagne 
électorale des jeunes candidats 
indépendants.
La célébration de la Journée 
de l’étudiant intervient moins 
de deux semaines après la 
célébration de la Journée 
nationale de la mémoire, 
instituée afin de préserver 
cet élément déterminant de 
l’identité nationale de toute 
altération et le transmettre aux 
générations futures.
Le 8 mai 1945, et alors que les 
Français célébraient la victoire 
des Alliés sur l’Allemagne 
nazie, des dizaines de milliers 
d’Algériens étaient sortis dans 

les rues de Sétif, Guelma, 
Kherrata et dans d’autres 
villes pour revendiquer 
pacifiquement l’indépendance 
de l’Algérie, ainsi que l’avait 
promis la France s’ils la 
soutenaient dans son combat 
contre le nazisme. La réponse 
du gouvernement français 
d’alors fut sanglante: quelque 
45.000 Algériens furent 
massacrés par les forces 
coloniales et leurs milices.
Ces massacres ont constitué 
un tournant décisif dans la 
trajectoire du mouvement 
national et la prise de 
conscience que seule la lutte 
armée pouvait libérer l’Algérie 
du joug colonial.
La décision d’instituer une 
Journée nationale de la 
mémoire avait été annoncée 
l’année dernière par le 
président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
dans un message adressé à 
la nation à l’occasion du 75e 
anniversaire de ces massacres.
Le chef de l’Etat avait annoncé 
dans la foulée le lancement 
d’une chaîne de télévision 
nationale spécialisée en 
Histoire, pour préserver la 
mémoire nationale.

Le ministre de 
l’Education nationale, 
Mohamed Ouadjaout a 

affirmé, mardi, sa disposition 
à examiner les propositions 
des syndicats de son secteur 
en vue de trouver les 
mécanismes d’une révision 
des statuts de “manière 
consensuelle”.
“Le ministère est ouvert à tous 
les concepts et les propositions 
formulées par les syndicats en 
vue de trouver les modalités 
et les mécanismes permettant 
la révision des statuts de 
manière consensuelle”, a 
indiqué un communiqué du 
ministère publié au terme des 
séances de travail bilatérales 
avec les sections syndicales 
lors des deux derniers jours.
“Le ministère n’a ménagé 
aucun effort pour prendre en 
charge les préoccupations 
soulevées par les partenaires 
sociaux dans le cadre de 
ses prérogatives et de la 

législation en vigueur par la 
prise d’une série de mesures, 
entre autres, l’installation 
des comités et des cellules 
de prise en charge des 
dossiers sociaux”, a précisé 
le ministre, rappelant “la 
création d’une commission 
mobile pour s’enquérir des 
modalités de gestion au 
niveau des directions locales 
de l’Education, accompagner 
les responsables pour 
améliorer leur performance et 
résoudre les problèmes autant 
que faire se peut”.
Il a également mis en avant 
“la prise en charge des 
diplômés des écoles normales 
supérieures, l’adoption 
de la promotion à titre de 
concours professionnels, 
ainsi que l’intégration des 
personnels recrutés dans le 
cadre des contrats pré-emploi 
et de l’insertion sociale, et 
l’organisation des élections de 
renouvellement des mandats 

des comités de wilaya et de 
la commission nationale des 
œuvres sociales”.
De même qu’il a évoqué la 
prise en charge par la tutelle 
des diplômés des ENS, 
l’adoption de la promotion 
par voie d’examens 
professionnels et des listes 
d’habilitation aux différents 
grades, la prise en charge de 
l’insertion des contrats de 
pré-emploi, l’organisation 
d’élections de renouvèlement 
des commissions de wilayas 

et de la Commission nationale 
des œuvres sociales (CNOS).
Le ministre s’est dit, par 
ailleurs, confiant en “la 
conscience” des partenaires 
sociaux, qui permettrait 
de parvenir à un accord 
garantissant la stabilité du 
secteur.
M. Ouadjaout n’a pas 
manqué de faire part de sa 
bonne intention de traiter les 
préoccupations soulevées 
dans un cadre légal et en 
fonction des ressources 

financières disponibles, 
affichant sa détermination à 
poursuivre le dialogue avec 
les partenaires sans distinction 
ni exclusion aucune.
La rencontre du 1er jour a 
regroupé les membres du 
Conseil national autonome 
du personnel enseignant du 
secteur ternaire de l’Education 
“CNAPESTE”, de l’Union 
nationale du personnel 
de l’éducation (UNPE) 
affiliée à l’Union générale 
des travailleurs algériens 
(UGTA), et du Syndicat 
national des travailleurs de 
l’Education (SNTE).
Cette rencontre intervient 
également dans le cadre de la 
mise en œuvre des instructions 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, dans 
le but d’améliorer la situation 
socio-professionnelle des 
affiliés au secteur et de réviser 
les statuts de l’enseignant.
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endettement : 
Djerad écarte le recours de l’Algérie au FMI

Chitour : 
L’Algérie dispose d’un délai de huit ans pour opérer 

sa transition énergétique

Près de 60 projets innovants en cours d’examen 
et de financement par l’ASF

Avec la crise économique 
que vit l’Algérie 
et l’amenuisement 

progressif des réserves de 
change, de nombreux experts 
estiment que le recours à 
l’endettement extérieur sera 
incontournable au vu des hiatus 
budgétaires qui existent entre les 
revenus du pays et ses dépenses 
incompressibles.
Le Premier ministre, qui 
participait mercredi à la 

célébration de la Journée 
nationale de l’étudiant, a évoqué 
la question de l’endettement, ce 
qui est en soi une indication, 
mais dans le même temps il 
exclut le recours de l’Algérie 
aux services du FMI, estimant 
qu’il en va «de la sauvegarde de 
la souveraineté du pays».
«Le défi de la phase actuelle est 
la protection de la souveraineté 
de notre décision», réitère t-il 
en rappelant à ce propos que 

«beaucoup de pays ont perdu 
leur souveraineté, se sont 
effondrés, ce que l’Algérie ne 
saurait accepter».
Parlant de l’Université dans une 
prise de parole à l’université 
Alger 3, Abdelaziz Djerad 
soutient que «l’université 
doit être le fer de lance de la 
reconstruction de l’Algérie», 
invitant les étudiants «à 
s’impliquer dans la politique et 
à défendre leurs idées».

Le ministre de la Transition 
énergétique et des 
Energies renouvelables, 

Chems Eddine Chitour a affirmé, 
mardi à Alger, que «l’Algérie est 
appelée à concrétiser sa transition 
énergétique en l’espace de 7 à 8 
ans au maximum».
Intervenant à l’occasion de la 25e 
édition de la journée de l’énergie, 
consacrée à «la transition 
énergétique et le développement 
durable», M. Chitour a souligné 
que «l’Algérie dispose d’un 
délai de 7 à 8 ans seulement pour 
réaliser la transition vers les 
énergies renouvelables et sortir 
de la situation actuelle marquée 
par la dépendance aux énergies 
conventionnelles».
Le ministère aspire à réaliser 
cet objectif à l’horizon 2030 
de «façon raisonnable et en 
association avec tous les secteurs 
concernés», d’où l’importance 
d’appliquer «un plan Marshall» 
en matière des énergies 
renouvelables pour adopter un 
nouveau modèle énergétique, 

garantissant en plus de l’énergie 
solaire, les énergies thermique et 
éolienne.
M.Chitour a estimé, dans ce sens, 
que cette transition «relève d’une 
nécessité et non pas seulement 
d’une aspiration à la modernité», 
ajoutant que l’enjeu majeur est 
de sensibiliser, voire convaincre 
la société de l’importance de 
cette transition.
Des efforts sont lancés par le 

secteur pour la production de 
1000 mégawatts d’hydrogène, a 
poursuivi le ministre, précisant 
que ce type d’énergie sera 
susceptible de remplacer le 
pétrole d’ici à 2030.
Il a préconisé, en outre, de lever 
«progressivement» la subvention 
sur les prix énergétiques, en 
veillant «à protéger les catégories 
à faibles revenus».
D’autre part, le ministre est 

revenu sur les développements 
scientifiques enregistrés dans 
les domaines de l’intelligence 
artificielle, l’informatique et 
le numérique, susceptibles 
d’accélérer le processus de 
transition énergétique.
A cet effet, il a cité la création 
prochaine de l’Institut de la 
transition énergétique à Sidi 
Abdallah qui sera chargé 
de former des compétences 

nationales et de développer des 
recherches spécialisées dans ce 
domaine. 
Cette journée d’études se veut 
une occasion pour définir les 
priorités au titre du programme 
d’action du secteur de la 
transition énergétique, en sus de 
favoriser la pratique des activités 
de recherche et de formation, a 
affirmé pour sa part, le ministre 
de l’Enseignement supérieur 
et de la recherche scientifique, 
Abdelbaki Benziane.
Il a ajouté, par ailleurs, que le 
ministère de l’Enseignement 
supérieur met à la disposition 
du ministère de la Transition 
énergétique les différentes 
énergies humaines, des centres, 
des laboratoires de recherche, 
ainsi que des équipements 
relevant de sa compétence, 
pour concourir ensemble à faire 
aboutir ce processus constituant 
désormais «un impératif» face 
à la hausse de la consommation 
énergétique.

Une soixantaine de 
projets innovants sont 
en cours d’examen et de 

financement par l’Algeria Startup 
Fund (ASF) qui a commencé 
en janvier dernier à s’acquitter 
efficacement de ses missions, a 
indiqué mardi à Alger M. Ahmed 
Haftari, Directeur général de ce 
fonds.
Dans une déclaration à l’APS en 
marge de la clôture de la première 
édition du Salon national 
d’innovation pour la formation 
et l’enseignement professionnels, 
M. Haftari a précisé que la valeur 

du financement accordé par le 
Fonds aux entreprises portant 
le label «Startup» et «projet 
innovant» oscillait entre 2 et 20 
millions de DA.
Dans ce sillage, il a appelé 
les startup labélisées à se 
rendre au fonds pour obtenir 
de financements et bénéficier 
d’un appui technique efficace 
leur permettant de concrétiser 
leurs projets sur le terrain, 
soulignant à ce propos que le 
fonds s’employait à la mise en 
œuvre effective de l’économie 
de la connaissance, en recourant 

aux jeunes compétences pour la 
création d’une valeur ajoutée à 
même de contribuer à la relance 
de l’économie nationale.
Et de souligner que ce financement 
est non conventionnel qui est 
assuré de manière simple et fluide, 
avec une transparence totale, 
«loin de la bureaucratie», ajoutant 
qu’il (financement) ne sera pas 
sous forme de crédits bancaires ni 
de subventions, mais, plutôt, par 
l’entrée du fonds dans le capital 
de la startup pour une durée 
déterminée, afin de développer 
ses capacités techniques et 

d’assurer l’aboutissement de son 
projet à 100%.
Ce partenariat entre le fonds et 
les startup, poursuit-il, est une 
«opportunité d’investissement», 
car ces startup bénéficieront 

de tous les mécanismes et les 
moyens dont dispose le fonds, en 
l’occurrence les experts, le réseau 
de spécialistes et d’autres moyens 
leur permettant de développer 
leurs capacités.
Dans une optique de garantir 
la concrétisation effective des 
projets financés à valeur ajoutée 
dans divers secteurs, notamment 
industriels, l’ASF assure un suivi 
permanent et précis de ces projets 
financés et effectue des visites de 
terrain au niveau de ces startup 
pour assurer la réussite de ces 
projets.
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annaBa / Cités du 5 Juillet,TCa et "F aleK"

Des chiens, des chats et des vaches empoisonnent la vie des riverains
Ils interpellent le wali pour mettre fin à leur calvaire

annaBa / CoMMéMora tion de la  Journée de l’étudiant

Le wali, Berrimi Djamel Eddine, assiste à l’évènement 
et se recueille au carré des martyres à Sidi Amar

annaBa / CoVid-19

La Direction du Commerce intensifie les contrôles 
et sensibilise les commerçants à El Hadjar

En effet il ne se passe 
pas un jour de voir 
des chiens, des chats 

et des vaches sillonnaient 
tranquillement les rues 
des cités riveraines de la 
plaine Ouest, du 5 juillet 
appelée communément 
les (Hongrois), du TCA 
et celle de" Falek "à la 
recherche de la nourriture 
sans aucune inquiétude de 
la part des responsables 

chargés de la préservation 
de l'environnement et ce à 
la veille de la saison chaude. 
Le pire est que les vaches 
endommagent les bacs à 
ordures pour éparpiller les 
déchets ménagers à même 
le sol et sur les routes pour 
se nourrir " a-t-on constaté 
sur les lieux. Cet état de fait 
a été maintes fois remarqué 
par les services concernés 
de l'environnement et de la 
commune, mais personne 

n'a rien fait  expliquent 
des habitants de la cite 
du 5 juillet sur les lieux 
" d'ailleurs pas plus tard 
qu'hier vers midi, un  
drame a failli se reproduire 
lorsqu'une vieille dame qui 
est revenue du marché, un 
troupeau de vaches s'est 
attaqué à elle en éventrant le 
sachet des fruits. La bonne 
dame prise par une peur 
bleue, en colère elle n'a 
trouvé son salut qu’auprès 

d'un passant qu'il lui a 
demandé d’abandonner son 
sachet. Regardez monsieur 
le seul bac existant dans 
cette rue est renversé 
à chaque fois par les 
troupeaux de vaches pour se 
nourrir. Aussi à chaque fois 
que nos enfants viennent 
jeter les déchets ménagers 
avant l'horaire de passage 
des camions, on a peur pour 
eux d'ailleurs, car ce genre 
de scène se répète souvent. 

Ces animaux menacent 
très sérieusement la vie 
des citoyens. Il y a aussi le 
problème des moustiques 
et des insectes rampants et 
pour cause le traitement de 
la démoustication  n'a pas été 
fait cette année" racontent 
encore les riverains qui 
tirent d'ailleurs la sonnette 
d'alarme et en appellent 
au premier responsable de 
cette wilaya afin qu'il soit 
mis fin à leur calvaire.

La journée du 19 mai est 
une date inoubliable, dans 
l’histoire du mouvement 

de la jeunesse algérienne, qui 
a été présente aux côtés des 
autres forces vives de la nation, 
à l’avant-garde des luttes 
pour le recouvrement de notre 
indépendance. Un anniversaire 
qui se fête aujourd’hui, version 
2021, et qui au-delà des petites 
attentions et d’échange de  paroles, 
l’on se remémore comment nos 
aînés ont été inexorablement 
amenés à quitter les bancs des 
lycées et universités, et à prendre 
le chemin du maquis.  La  wilaya 
d’Annaba     et   l’université 
Badji Mokhtar à l’instar d’autres   
wilayas  ont  organisé une 
série d'activités scientifiques 
et culturelles à l'occasion de la 

célébration de la Journée nationale 
de l'étudiant coïncidant avec le 19 
mai de chaque année. En effet, le 
wali d’Annaba, Djamel Eddine 
Berrimi, accompagné du recteur 
de l’université Badji Mokhtar, et  
des autorités civiles et militaires 

ainsi qu’un bon nombre des 
étudiants  se sont déplacés   au 
niveau du carré des martyrs de Sidi 
Ammar  où une gerbe de fleurs a 
été déposée après la lecture de la 
sourate ‘’Fatiha’’. Par la suite, le 
premier responsable de l’exécutif, 

a visité l’exposition scientifique 
organisée par les étudiants en 
cette circonstance. Le wali s’est 
entretenu avec les universitaires et 
les a encouragés à poursuivre leurs 
efforts dans la recherche.
La date du 19 mai restera un 

souvenir et une leçon pour les 
générations à venir, un témoignage 
émouvant des  orateurs qui n’ont 
pas manqué de rappeler les actes 
de bravoure de nos étudiants et 
étudiantes, durant la guerre de 
libération, source d’inspiration 
pour notre génération qui 
doit rester fidèle aux valeurs 
fondamentales de notre révolution, 
des déclarations faites dans une 
ambiance empreinte d’optimisme 
de voir en cette commémoration 
une occasion pour rappeler aux 
pouvoirs publics la nécessité de 
rester à l’écoute de la communauté 
universitaire et de l’entourer d’une 
attention particulière, d’autant 
que, nos élites, se trouvent 
désormais, devant une avancée  
scientifique et technologique, faite 
de défis à relever .

La direction du 
commerce de la 
wilaya d’Annaba 

intensifie sa présence sur 
le terrain ces derniers 
jours pour sensibiliser les 
commerçants  sur le port 
du masque protecteur et 
les inciter à respecter les 
mesures préventives contre la 
propagation de la Covid-19, 
a-t-on constaté. En effet, les 
services de la direction de 
commerce en collaboration 
avec les services de la 
daïra d’El Hadjar ont mené 
hier, une compagne intense 

de sensibilisation, ciblant 
notamment les marchés 
et les grands espaces 
commerciaux, afin de 
sensibiliser les propriétaires 

sur la nécessité de veiller 
au port du masque par les 
clients et d’observer  la 
stricte application des 
mesures de protection contre 

l’épidémie du covid19.
L'objectif de cette campagne 
de sensibilisation est de 
donner des conseils pratiques 
aux commerçants sur les 
dangers de la propagation 
du virus et sur les moyens de 
prévention, à travers la prise 
de mesures simples où des 
dépliants ont été distribués 
en application du décret 
exécutif n 20-127 du 20 mai 
2020 modifiant et complétant 
le décret exécutif n 20-70 
du 24 mars 2020 fixant des 
mesures complémentaires 
de prévention et de lutte 
contre la propagation du 

coronavirus et rendant 
obligatoire le port de celui-
ci. "Ce décret stipule que 
le masque de protection 
doit être porté par toutes 
les personnes et en toutes 
circonstances, sur la voie 
et les lieux publics, sur les 
lieux de travail, ainsi que 
dans tous les espaces ouverts 
ou fermés recevant le public, 
notamment les institutions et 
administrations publiques, 
les services publics, les 
établissements de prestations 
de services et les lieux de 
commerce".

Tayeb Zgaoula

Imen.Boulmaiz
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annaBa / CoMMerce

L’informel revient en force dans le quartier du 8 mars : 
l’incivisme irrite les habitants

annaBa/ lOGEMEnt

Les occupants de bidonville de Merzoug Amar 
lancent un appel de détresse

annaBa / KHeraZa

Des chaussées et des trottoirs délabrés 

annaBa / ProliFération des F ast -Foods

La malbouffe, un grand danger pour la santé

Plusieurs plaintes nous sont 
parvenues des habitants 
de la cité du 8 mars où  

plusieurs camions de fruits 
et légumes sont stationnés au 
quotidien dans ce quartier pour 
écouler leurs marchandises en 
toute impunité. Défiant ainsi 
les services concernés  comme  
les services d’hygiène, des 
impôts et de la sureté nationale  
qui n’avaient ménagé aucun 
effort pour venir à bout de 
ces pratiques illégales. Mais 
la ténacité et l’audace de ces 

pseudo-commerçants n’a fait 
que les booster pour revenir à 
la  charge. Une  situation qui 
occasionne des désagréments 
aux  habitants. Nous sommes 
asphyxiés par ces camionneurs 
et la complicité des citoyens …et 
cela n’arrange pas les choses », 
s’est écrié, au bord de la crise de 
nerfs, un habitant de ce quartier. 
Malheureusement ce commerce 
informel qui provoque bien des 
nuisances, où les habitants sont 
dérangés aussi bien par les cris et 
les exclamations des vendeurs et 
d’acheteurs vociférant en pleins 
marchandages. C’est simple, 

ce « manège » se déroule à 
longueur de journée avec tous les 
désagréments qui en découlent, 
notamment,  les déchets entassé 

laissant derrière eux en fin de 
journée et qui amochie totalement 
le quartier. Les pouvoirs publics, 
qui avaient dans un passé 

récent coutume à effectuer des 
opérations de délogement dans 
ce marché informel, se sont, 
ces derniers temps, abstenus 
de le faire, laissant ainsi libre 
cours à la prolifération des 
commerces illégaux et ce, 
dans un climat de laisser-faire 
certain. Les résidents de ce 
quartier interpellent les autorités 
compétentes et  sollicitent le 
renforcement de leur dispositif 
de contrôle  en multipliant les 
opérations « coup-de-poing » 
visant à contrecarrer l’exercice 
du commerce illicite.

Les occupants du 
bidonville de la cité 
‘’Merzoug Amar’’ 

connu sous le nom de 
« El Gantra »  relevant 
administrativement de la 
commune de Sidi Amar 
interpellent les autorités 
locales à leur tête le premier 
responsable de l’exécutif, à 

l’effet de trouver une solution 
urgente à leur problématique. 
En effet, ces habitants 
vivent dans des conditions 

déplorables,  un  calvaire  qui 
date depuis  plus de 14 ans,  
sans les moindres commodités 
d’une vie décente. Selon 
des témoignages recueillis 
sur place, un des plaignants 
fera savoir : « Nous vivons 
un véritable calvaire, nous 
occupons des habitations de 
fortune que nous avions nous-
mêmes réalisées avec nos 

propres moyens de bord » et 
d’ajouter : « nos habitations 
manquent de conduites 
d’évacuation des eaux usées, 
de réseau d’alimentation en 
eau potable, d’électricité et 
de sanitaires, des conditions 
de vie déplorables». Plusieurs 
signes de détresse ont été 
lancés au chef de l’exécutif 
de la wilaya, mais en vain. A 

noter qu’au niveau de cette 
localité, aucun programme de 
logements n’a été envisagé. 
La situation critique de ces 
habitants qui dure depuis 
des années, mérite un peu 
plus d’attention, quitte à 
dépêcher une commission 
d’enquête pour constater de 
visu les faits dénoncés par les 
protestataires

Malgré les budgets  
importants dégagés 
à chaque fois pour 

la réhabilitation des routes et 
des trottoirs, les 
habitants de plusieurs sites 
et quartiers dénoncent l’état 
de dégradation avancé  des 
routes, ruelles et trottoirs à 
Kheraza. De nombreuses 

chutes de personnes ont été 
signalées à cause des fosses 
occasionnés par des travaux et 
laissés en veille. Les piétons 

et les automobilistes ne savent 
plus à quel saint se vouer. Les 
travaux quant à eux ne sont 
jamais achevés à 100%. Même 
avec une paire de tennis ou de 
chaussures plates, les passants 
trébuchent. D’ailleurs, jeudi 
dernier, une dame âgée de 60 
ans a failli trébucher à cause 
d’un trottoir complètement 
défoncé. 

Les jours de pluie, les nids 
de poules emplissent d’eau, a 
déclaré un citoyen. Sur le plan 
esthétique, c’est également un 
décor décevant.  Par ailleurs,  
les habitants dénoncent le 
manque de coordination entre 
l’entreprise en charge des 
travaux de rénovation et les 
organismes de service, tels 
que Sonelgaz, ADE, Algérie-

poste et Algérie télécom.  
La rénovation des trottoirs 
ne dure que le temps d’un 
clin d’œil puisque, sitôt les 
travaux achevés, d’autres 
organismes interviennent  
pour procéder à d’autres 
travaux de raccordement de 
différents réseaux publics, 
sans se soucier de leur remise 
en état.

Burgers, Frites, Pizzas  
Chawerma. La 
consommation dans 

les restovites a fortement 
progressé en Algérie Les fast-
foods sont plébiscités de plus 
en plus par les citoyens. Dans 
une société où tout va vite, 
ils sont les refuges parfaits 
pour manger vite, sans avoir à 
cuisiner et sans trop se ruiner. 
Pourtant, la consommation 
excessive de cette malbouffe 
présente des effets négatifs sur 

l’organisme.  La malbouffe, 
ce fléau qui règne en maître 
sur notre alimentation, 
fait aussi ravage sur notre 
organisme. Les dangers de 
la malbouffe sont nombreux 
et à prendre au sérieux. Les 
aliments caloriques en sont 
les principales causes, une 
consommation excessive de 
cette malbouffe n’a que des 
effets négatifs sur l’organisme. 
La nourriture proposée dans 
les fastfoods est trop sucrée, 
salé, grasse et contient des 

additifs. Ces quatre éléments 
expliquent pourquoi les fast-
foods sont si mauvais. Surtout, 
ces aliments ont une trop haute 
teneur en énergie. C’est cet 
aspect qui provoque l’obésité 
et des maladies telles que le 
cholestérol, l’insuffisance 

cardiaque, l’hypertension, 
diabète et même le cancer. 
Selon les spécialistes, 
plusieurs autres maladies 
sont liées à notre mauvaise 
alimentation, le manque de 
vitamines et de sels minéraux. 
Une carence en vitamine D et 
en calcium aggravent la perte 
de densité osseuse et peut 
ainsi entraîner l’ostéoporose. 
Une alimentation qui  a un 
impact négatif sur l’organisme 
et fragilise le système 
immunitaire et laisse la place à 

des complications de santé.
Pour arriver à une alimentation 
équilibrée, il est impératif de 
manger moins de matières 
grasses, à couper le sel, à 
consommer moins de sucre 
et surtout à diminuer la 
consommation des aliments 
prêts-à-manger. Ensuite, de 
miser davantage sur les fruits et 
légumes ainsi que les aliments 
riches en fibres pour booster 
son système immunitaire et 
veiller au bon fonctionnement 
de l’organisme.
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Jijel:

apparition de physalies vénéneuses aux alentours du 
port de Djendjen

uniVersité de SétiF 1 : 

Un professeur retrouvé mort dans son bureau

oRaN :

Portée disparue : une femme retrouvée enterrée
dans son jardin 

La direction de la pêche 
et des ressources 
halieutiques de la 

wilaya de Jijel a mis en garde 
mardi les citoyens contre 
l’apparition de physalies 
vénéneuses ou Galère 
portugaise aux alentours du 
port de Djendjen, selon aps.
La direction locale de la pêche 
et des ressources halieutiques 
indique dans un communiqué 
de presse qu’un nombre 
considérable de physalies 
(méduses vénéneuses) a été 
observé dans les environs du 
port de Djendjen, appelant 
les citoyens à la vigilance et 
à la précaution.
Selon le document, 
l’orientation Ouest des vents 

est susceptible de favoriser 
le déplacement des physalies 
vers les plages des communes 
d’El Kennar Nouchfi et Sidi 
Abdelaziz (Est de Jijel).
La direction de la pêche et 
des ressources halieutiques 
de la wilaya de Jijel avait 
mis en garde, le 8 mai 
courant, contre l’apparition 
de physalies vénéneuses sur 
les plages de Sidi Abdelaziz 
et Béni Belaid.
“Les couleurs de ces méduses 
(bleue, verte, violette, rose) 
peuvent inciter certains 
curieux à les toucher ce 
qui risque de provoquer 
d’intenses brûlures 
accompagnées de multiples 
symptômes pouvant aller 

chez certains sujets jusqu’à 
l’arrêt cardiaque”, a-t-on 
averti.
La même source a ajouté 
que le contact ou la piqure 
de physalies peuvent aussi 

occasionner une “perte de 
connaissance, une forte 
fièvre, une gêne respiratoire, 
des maux de ventre, des 
douleurs musculaires et des 
vomissements”.

L’Université Ferhat 
Abbas de la wilaya 
de Sétif, à l’est 

de l’Algérie, a été secouée, 
dimanche dernier, par la 
mort d’un professeur, selon 
algerie360.

Âgé de 63 ans, l’universitaire 
a été retrouvé mort dans son 
bureau, dans d’après-midi de 
dimanche. Il était professeur 
à la Faculté des sciences 
de la nature et de la vie de 
l’université Sétif 1.
Selon une autopsie réalisée 
au CHU Saâdna-Mohamed-
Abdenour, l’universitaire a été 
emporté par une mort naturelle, 
avec une absence de « cause 
traumatique » à la mort.
Les précisions de l’université
Le département de 
communication de l’université 
de Ferhat Abbas a réagi à 
la triste nouvelledans un 
communiqué dans lequel des 

précisions ont été rapportés 
afin de barrer la route aux fake 
news.
En effet, dans le communiqué 
de l’université, il est 
souligné que le professeur 
avait succombé à une crise 
cardiaque, citant l’enquête du 
parquet de Sétif.
« Le médecin légiste, après 
avoir examiné la dépouille 
mortelle, en présence du 
procureur de la République 
près le parquet de Sétif, et des 
éléments de la Gendarmerie 
nationale, a conclu à une mort 
naturelle survenue suite à une 
crise cardiaque », lit-on dans le 
communiqué.

La localité de Kouchet El 
Djir, dans la wilaya d’Oran, 
a été secouée la semaine 

dernière par une trouvaille des 
plus sordides. Le corps d’une 
femme âgée de 41 ans, maman de 
trois petites filles, a été retrouvée 
enterrée dans le jardin du 
domicile familial. La surprise de 
sa famille, de ses voisins et de ses 
proches était incommensurable. 
La victime a été tuée par son 
propre mari, qui a feint, pendant 
plusieurs jours, la disparition 
de sa femme, et qui avait même 
participé aux recherches aux 
côtés des membres de la famille 

de sa victime ; selon algerie360.
Les faits de cette affaire remontent 
au 25 avril dernier, selon le journal 

arabophone Al Chourouk, qui 
précise que le mari de la victime 
a déclaré que sa femme a disparu, 

et qu’il l’avait vu pour la dernière 
fois alors qu’elle prenait le 
chemin du marché, afin d’acheter 
les habits de l’Aïd El Fitr pour ses 
trois enfants. Le mari a également 
exprimé son inquiétude, et a 
précisé qu’il avait cherché son 
épouse dans les hôpitaux et les 
commissariats.

Des larmes de crocodile
Les pleurnicheries et les appels 
de détresse du mari de la victime 
n’étaient finalement que des 
fausses alertes, car sa femme 
se trouvait déjà sous terre, au 
moment où il essayait d’indiquer 
des fausses pistes pour semer les 

enquêteurs des services sécurité. 
Le frère de la femme assassinée 
a indiqué, toujours selon la même 
source, que le tueur a fait la prière 
de l’Aïd avec la famille de sa 
victime, suite à quoi il avait lâché 
quelques  larmes de tristesse 
devant les voisins.
En réalité, la victime a été tuée 
d’une horrible manière. Selon 
le médecin légiste, son mari lui 
a asséné un coup de marteau 
sur le crane, et l’a jetée du haut 
du domicile familial. Une fois 
a terre, elle a été trainée dans le 
jardin, ou le criminel lui a creusé 
une tombe, et l’y a enterré.
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Most aGanem :

décès du 
moudjahid 

Hamou 
Senoussa

Le moudjahid Hamou 
Senoussa, un des 
déclencheurs de la 

glorieuse guerre de libération 
nationale dans la région de 
la Dahra, est décédé lundi 
soir dans la commune de 
Benabdelmalek Ramdane 
(Mostaganem) à l’âge de 
91 ans et inhumé mardi au 
cimetière de cette collectivité 
locale, a-t-on appris mardi 
auprès de la direction des 
moudjahidine et ayants droit, 
selon aps.
Né en 1930 dans la 
commune de Sidi Belattar 
(wilaya de Mostaganem), 
le défunt fut membre de 
l’organisation civile du 
Front de libération nationale 
(FLN) et fut emprisonné par 
le colonisateur français de 
1954 jusque décembre 1960, 
selon les données du service 
du patrimoine historique et 
culturel.
Le chercheur spécialiste 
en histoire locale, Hadj 
Becheikh, a précisé à l’APS 
que le moudjahid Hamou 
Senoussa fut un des membres 
du groupe ayant mené les 
premières opérations contre 
le colonisateur la nuit du 
1er novembre 1954 dans 
la Dahra dans la wilaya de 
Mostaganem. Il fut arrêté par 
l’armée coloniale, torturé et 
emprisonné.
Le corps du défunt moudjahid 
a été inhumé mardi en début 
d’après-midi (prière du Dohr) 
au cimetière de la commune 
de Benabdelmalek Ramdane.



Gaza
La France lance un projet de résolution au Conseil 

de sécurité pour un cessez-le-feu

JO de Tokyo 
au moins 75 % des résidents du village olympique 

seront vaccinés, assure le CIO

En Belgique, la police traque un militaire armé 
proche de l’extrême droite

Paris cherche à contourner 
le refus répété des 
Etats-Unis, par souci 

de ménager l’allié israélien, 
de soutenir une déclaration 
condamnant les violences, 
selon le monde fr.
L’administration Biden aurait 
été surprise, mardi 18 mai, 
par l’annonce d’une résolution 
condamnant l’escalade 
de la violence au Proche-
Orient, portée par la France 
– et soutenue par l’Egypte, la 
Jordanie et la Tunisie –, qui 

devrait être soumise au vote 
du Conseil de sécurité « le 
plus rapidement possible ». 
Ce projet de texte doit être 
négocié après dix jours de 
discussions stériles à l’ONU, 
le Conseil de sécurité étant 
grippé par l’absence de volonté 
de Joe Biden de se distancier 
d’Israël, l’allié historique, 
contredisant sa promesse de 
remettre le multilatéralisme à 
l’honneur dans les négociations 
internationales.
A trois reprises depuis lundi 10 

mai, Washington a refusé de 
laisser le Conseil de sécurité 
étriller le gouvernement du 
premier ministre israélien, 
Benyamin Nétanyahou, et de 
s’allier aux quatorze autres 
membres dans une déclaration 
commune pour protester contre 
les violences, tant côté israélien 
que côté palestinien.
Après un débat dimanche où se 
sont invités plusieurs ministres 
des affaires étrangères des 
pays du Conseil, les alliés de 
Washington étaient sonnés 

par des « négociations qui 
n’aboutissaient sur rien ». Son 
grand rival, Pékin, a regretté les 
« obstructions » des Etats-Unis. 
« Plus cela prend du temps, 
plus c’est difficile au Conseil, 
déplore l’ambassadeur d’un 
des pays membres. Procrastiner 
peut donner l’impression qu’on 
autorise les bombardements et 
la violence. Or, le Conseil ne 
peut tolérer ça. »
 « Il en va de la crédibilité des 
Etats-Unis »
L’excuse de Washington : une 

déclaration mettant au pilori 
Israël aurait été « contre-
productive ». La diplomatie 
discrète serait sa piste 
privilégiée. Si la communauté 
internationale avait peine à y 
croire,le site Politico affirmait 
mardi que l’implication directe 
des Etats-Unis en coulisses 
aurait contribué à éviter une 
invasion terrestre à Gaza – étape 
tant redoutée de l’escalade. 
Benyamin Nétanyahou a 
assuré qu’il ne restait plus que 
« quelques jours de combat ».

Le comité international 
olympique s’est dit prêt 
à fournir du personnel 

médical supplémentaire pour 
les Jeux olympiques, quand 
le Japon craint les risques 
sanitaires qu’ils font peser sur le 
pays, selon le monde fr.
Au moins 75 % des résidents du 
village des Jeux olympiques de 
Tokyo « ont déjà été vaccinés ou 
ont prévu de le faire » avant la 
compétition, a assuré, mercredi 
19 mai, le président du Comité 
international olympique (CIO), 
Thomas Bach. « Nous avons de 
bonnes raisons de penser que ce 
taux montera bien au-delà de 
80 % », a ajouté le président du 
CIO lors d’une réunion en ligne 
avec les organisateurs nippons 
des JO.
M. Bach a également assuré 
que le CIO était disposé à 
fournir du personnel médical 
supplémentaire pour les Jeux, 
alors que nombre de Japonais 
redoutent que l’événement 
mette davantage sous pression 
le système de santé dans 

l’archipel. Ce personnel 
supplémentaire « soutiendra les 
opérations médicales et la mise 
en œuvre stricte des mesures 
anti-Covid-19 dans le village 
olympique et sur les sites 
olympiques », a-t-il poursuivi.
Les organisateurs accepteront 
cette offre, a réagi la présidente 

de Tokyo 2021, Seiko 
Hashimoto, ajoutant que la 
vaccination des participants « 
serait d’une grande aide pour 
assurer la sécurité des Jeux ».
Les Japonais souhaitent un 
nouveau report
A un peu plus de deux mois 
de l’ouverture des JO, qui 

avaient été reportés d’un an en 
2020 à cause de la pandémie, 
Tokyo et d’autres départements 
japonais restent soumis à un état 
d’urgence sanitaire. La plupart 
des Japonais souhaitent un 
nouveau report ou l’annulation 
des Jeux olympiques, selon les 
sondages.
Le Japon subit actuellement 
une nouvelle vague d’infections 
au coronavirus et les autorités 
sont vivement critiquées pour la 
lenteur de la campagne nationale 
de vaccination. Mais les 
organisateurs des JO affirment 
que des mesures strictes – dont 
l’instauration d’une « bulle 
sanitaire », des tests réguliers 
et l’interdiction de spectateurs 
venant de l’étranger actée à la fin 
du mois de mars – garantiront la 
sécurité de l’événement.
Le président du CIO a été 
contraint d’annuler une visite 
cette semaine à Tokyo en raison 
de la prolongation de l’état 
d’urgence au Japon, mais il 
s’est montré confiant lors de 
sa visioconférence avec les 

organisateurs et les responsables 
japonais. « Le principe le plus 
important est très clair : le 
village olympique est un lieu 
sûr et les Jeux olympiques et 
paralympiques de Tokyo 2020 
seront organisés de manière 
sûre », a-t-il insisté.
M. Bach a fait remarquer que des 
compétitions sportives ont été 
organisées dans le monde entier 
sans incident. Il a également fait 
référence aux récentes épreuves-
tests au Japon, notamment avec 
des sportifs internationaux, qui 
n’ont pas provoqué d’infections.
« Les athlètes participant 
aux tests ont dû faire face à 
de nombreuses restrictions – 
quarantaine, tests quotidiens, 
absence de transports publics, 
pratiquement aucun contact 
avec la population japonaise – 
afin de protéger la population 
japonaise, a-t-il déclaré. Les 
athlètes sont prêts à faire ces 
sacrifices, car ils comprennent 
que la sécurité passe avant tout. 
»

L’homme en fuite a 
proféré des menaces 
contre les structures 

de l’Etat et des personnalités 
publiques, selon le monde fr.
Des dizaines de policiers belges 
recherchaient, mercredi 19 mai, 
un militaire armé, fiché comme 
proche de l’extrême droite, 
en fuite après avoir proféré 
des menaces contre l’Etat et 
des personnalités publiques, a 
annoncé le parquet fédéral qui 
s’est saisi du dossier.

Les recherches, qui mobilisent 
depuis mardi soir des unités 
spéciales de la police fédérale, 
se concentrent près de Dilsen-
Stokkem dans la province 
néerlandophone du Limbourg, 
à la frontière des Pays-Bas, où 
le quadragénaire est domicilié.
La personne recherchée figure 
sur la liste des terroristes de 
l’OCAM, l’organisme belge 
chargé de l’analyse de la 
menace terroriste, en raison 
de ses sympathies d’extrême 

droite, a expliqué, mardi 
soir, le ministre de la justice, 
Vincent Van Quickenborne, à 
la télévision flamande VTM. 
« Il y a des indications qu’il 
est violent et, au cours des 
dernières vingt-quatre heures, 
des preuves sont apparues 
que l’homme représente une 
menace aiguë », a-t-il déclaré.
Un virologue menacé
« C’est un militaire assez 
entraîné, qui semble être proche 
des idées d’extrême droite, et 

qui a laissé deux lettres avec 
des éléments inquiétants », a, 
pour sa part, déclaré Eric Van 
Duyse, porte-parole du parquet 
fédéral, évoquant des menaces 
« pour les structures de l’Etat et 
des personnes publiques ».
Parmi les cibles potentielles 
figure le virologue Marc Van 
Ranst, devenu la cible des « 
antimasques » pendant la crise 
sanitaire. Déjà sous protection 
policière, il a été placé dans un 
lieu sûr avec sa famille.

Le militaire « a disparu avec des 
armes. Le but est de le retrouver 
sain et sauf », a ajouté M. Van 
Duyse. Des médias belges ont 
affirmé qu’il pourrait avoir 
emporté des lance-roquettes, un 
pistolet-mitrailleur, un pistolet 
semi-automatique et un gilet 
pare-balles. Mais son véhicule 
a été retrouvé mardi soir par 
les enquêteurs. « Les armes 
les plus inquiétantes ont été 
retrouvées à bord », a précisé le 
porte-parole du parquet.
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ColoMBie: 

le mouvement social prend de l’ampleur, la police 
épinglée pour la violente répression

Appel palestinien à l’ONU pour “une aide 
humanitaire” d’urgence à Ghaza

Les Palestiniens manifestent leur colère, les appels
 au cessez-le-feu se multiplient

LiBan: 
cinq 

manifestants 
blessés par 
des soldats 
israéliens à 
la frontière

Un mouvement social 
secoue la Colombie 
depuis trois semaines. 

Une nouvelle journée de 
mobilisation est prévue ce 
mercredi 19 mai. Depuis le 
28 avril, pas un jour ne passe 
sans manifestations et heurts 
avec la police. Des dizaines de 
personnes sont mortes en marge 
des rassemblements, certaines 
lors de tirs à balles réelles des 
forces de l’ordre. Tout est parti 

du rejet de la réforme fiscale, 
mais à présent le gouvernement 
fait face à un mouvement de 
contestation beaucoup plus 
large.
 « Ici à Cali, la situation reste très 
instable. Il y a des manifestations 
pacifiques pendant la journée et 
des affrontements avec la police 
pendant la nuit. Les principales 
entrées de la ville sont à 
nouveau bloquées, rapporte 
Sandra Herran, sociologue, qui 

vit dans la ville du, sud-ouest 
du pays. Tous les matins, c’est 
l’incertitude : on se réveille en 
se demandant ce qui sera fermé 
ou pas, si on peut sortir ou pas. 
» 
Cali est l’un des épicentres 
de la mobilisation sociale qui 
secoue la Colombie depuis le 
28 avril. Si la situation dans ce 
chef-lieu du Valle del Cauca – 
et carrefour du trafic de drogue 
– s’est un peu calmée après que 

la ville a connu des violences 
inédites, avec notamment des 
groupes armés tirant sur les 
manifestants, elle reste, selon 
Sandra Herran, imprévisible. 
Une partie des habitants sont 
toujours mobilisés et tous 
suivent les négociations en 
cours entre le gouvernement et 
le comité national de grève qui 
ont débuté dimanche dernier, 
pour l’instant sans grand 
résultat.

NEW YORK 
(Nations-Unies) 
- L’ambassadeur 

palestinien auprès de l’ONU, 
Riyad Mansour, a déclaré 
mardi avoir demandé aux 
Nations unies “de lancer un 
appel en urgence pour une 
aide humanitaire immédiate 
au peuple palestinien dans la 
bande de Ghaza”, lors d’une 
conférence de presse au siège 
de l’Organisation.
“Nous ne pouvons pas 
continuer à vivre sous ce 
régime agressif d’apartheid. 
Cette occupation doit prendre 
fin. Nous avons besoin de 
l’indépendance de notre Etat 
avec Jérusalem-Est comme 
capitale, où nous pouvons 

vivre dans la dignité et 
la liberté”, a souligné le 
diplomate, qui a un rang de 
ministre.
A peine ouvert quelques 
heures, le point de passage 

de Kerem Shalom a été 
refermé mardi par l’entité 
sioniste après des tirs d’obus 
palestiniens, faisant faire 
demi-tour aux camions d’aide 
internationale chargés de 

vivres, de médicaments et 
d’essence à destination de 
Ghaza.
Selon l’ONU,  l’entité sioniste 
a justifié cette fermeture en 
invoquant un problème de 
sécurité.

L’agression israélienne 
entraine des pertes de 243 

millions de dollars à Ghaza
Alors que le Conseil de 
sécurité tenait simultanément 
à huis clos sa quatrième 
réunion d’urgence sur le conflit 
israélo-palestinien depuis huit 
jours, Riyad Mansour a aussi 
jugé “honteux” que le Conseil 
n’ait toujours pas exprimé 
“de position unifiée appelant 
à la fin de cette agression” 
commise par  l’entité sioniste.

Les Palestiniens ont 
observé ce mardi un 
mouvement de grève 

générale pour protester 
contre les bombardements 
et plus globalement 
contre l’occupation. Des 
manifestations devaient être 
organisées cet après-midi à 
Jérusalem, mais elles ont été 
violemment dispersées par la 
police israélienne. Reportage.
Un premier slogan scandé 
immédiatement étouffé par 
l’explosion d’une grenade 
assourdissante de la police 
israélienne. De la porte de 
Damas à l’entrée de la Vieille 
Ville de Jérusalem, jusqu’au 
quartier voisin de Sheikh Jarrah, 
devenu ces dernières semaines 

l’emblème de la résistance, 
le moindre rassemblement 
est dispersé, rapporte notre 
correspondant à Jérusalem, 
Sami Boukhelifa
« Oh mon Dieu ! Regardez 
la répression des forces 
d’occupation israéliennes, 
s’exclame Muna Al Kurd, 
une habitante palestinienne 
de Sheikh Jarrah. Ce ne sont 
que des jeunes qui manifestent 
pacifiquement. Que cette image 
fassent le tour du monde. Notre 
quartier est assiégé par la police 
israélienne depuis 11 jours. »
Une odeur putride flotte dans 
l’air. Le canon à eau usée 
asperge la foule. Démuni, 
Mohamed espère l’intervention 
de la communauté 

internationale : « Qu’ils se 
secouent à l’étranger, lance-t-
il. Que les pays arabes fassent 
quelque chose. Nos dirigeants 
de l’Autorité palestinienne 
ne servent à rien, ils sont 
corrompus. Ils ont abandonné 
les habitants de Jérusalem. » 
Plus tôt dans l’après-midi, c’est 
un drapeau palestinien brandi 
qui a provoqué la dispersion par 
la police israélienne d’un autre 
rassemblement.  
Plusieurs rassemblements, qui 
ont dégénéré en affrontements 
avec l’armée, ont également eu 
lieu à travers la Cisjordanie dans 
le cadre de cette journée de grève 
générale et de « manifestations 
de colère » contre l’occupation 
israélienne et en solidarité avec 

les habitants de Gaza. Deux 
soldats israéliens ont été blessés 
par balles lors de heurts avec 
des manifestants palestiniens, 
a annoncé l’armée. Deux 
Palestiniens ont été tués lors 

d’affrontements séparés, selon 
les autorités palestiniennes. Ces 
différents affrontements ont par 
ailleurs fait 70 blessés, dont 
cinq dans un état grave selon le 
ministère palestinien.

La guerre de Gaza 
et les événements 
à Jérusalem et en 

Cisjordanie impactent le 
Liban où la tension monte 
à la frontière avec Israël. 
Cinq manifestants pro-
palestiniens ont été blessés 
mardi.
Malgré le renforcement 
des mesures de sécurité 
par l’armée libanaise et 
les casques bleus de la 
Finul, les incidents se 
multiplient à la frontière 
avec Israël. Mardi 18 
mai, des manifestations 
de solidarité avec les 
Palestiniens ont encore eu 
lieu un peu partout dans le 
pays. 
Des dizaines de jeunes 
gens ont escaladé la clôture 
frontalière où ils ont planté 
des drapeaux palestiniens 
et du Hezbollah. Des 
soldats israéliens ont tiré 
des bombes lacrymogènes 
pour empêcher la foule 
de passer de l’autre côté 
de la frontière, faisant 
des blessés parmi les 
manifestants.
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La dépouille mortelle 
de l’ancien gardien 
international algérien 

Samir Hadjaoui, décédé 
dimanche soir à Paris des suites 
d’une longue maladie, est arrivée 
mercredi en début d’après-midi à 
l’aéroport international Houari-
Boumediene d’Alger à bord 
d’un appareil de la compagnie 
aérienne nationale Air Algérie.
Etaient notamment présents au 
salon d’honneur de l’aéroport 
pour accueillir la dépouille du 
défunt, drapée de l’emblème 
national, le ministre de la 
Jeunesse et des Sports, Sid 
Ali Khaldi, la secrétaire d’Etat 
chargée du sport d’élite Salima 
Souakri, le président du Comité 
olympique et sportif algérien 

(COA), Abderrahmane Hammad, 
le président de la Ligue de 
football professionnel (LFP), 
Abdelkrim Medouar ainsi que 
des membres de sa famille et de 
ses proches.
Samir Hadjaoui sera inhumé 
jeudi après la prière du Dohr à 
Tlemcen.Cet ancien portier de 
42 ans avait sollicité les hautes 
instances du sport national au 
mois de décembre dernier pour 
lui procurer une prise en charge 
médicale à l’étranger, et son 
vœu a été exaucé, puisqu’il a 
été rapidement transféré dans la 
capitale française.
Hadjaoui a toutefois lancé de 
nouveaux appels de détresse 
récemment pour demander à être 
rapatrié au plus vite suite à la 

détérioration de son état de santé 
et sa volonté de finir ses derniers 
jours auprès de sa famille.
Ce qui devait se faire lundi, avant 
de décéder durant les heures 
précédant son retour.
Né le 16 février 1979 à Tlemcen, 
Hadjaoui compte trois sélections 
en équipe nationale pendant 
l’année 2007. Il a été champion 
d’Algérie en 2007 et 2009 avec 
l’ES Sétif, vainqueur de la Coupe 
d’Algérie en 1998 et 2002 avec 
le WA Tlemcen et en 2005 avec 
l’ASO Chlef.
Il avait également remporté la 
Coupe arabe en 1998 avec le 
WA Tlemcen et la Ligue des 
champions arabe en 2007 et 2008 
avec l’ES Sétif.

Après avoir retrouvé toutes 
ses capacités depuis 
quelques semaines avec 

l’USM Alger, le latéral droit 
international algérien Haïthem 
Loucif a contracté une blessure 
lors du dernier match de son 
équipe face à la JS Saoura .
L’ancien joueurs du SCO Angers 
a été victime d’une blessure à 
la cheville en deuxième période 

pendant le match de l’USMA - 
JSS. Loucif risque d’être éloigné 
des terrain pour au moins 45 jours 
et manquer les matchs restants de 
son équipe cette saison.
Une terrible nouvelle pour 
l’international algérien qui 
était en train de faire de bonnes 
prestations mais qui se voit 
freiné une nouvelle fois par une 
blessure .

L’équipe nationale de 
football A’, composée 
de joueurs locaux, 

disputera un match amical en 
juin prochain en Algérie, contre 
un adversaire à désigner, en vue 
notamment de la Coupe arabe 
de la Fifa 2021, prévue au Qatar 
(30 novembre - 18 décembre), a 
appris l’APS mardi auprès de la 
Fédération algérienne (FAF).
Cette rencontre de préparation 
viendra boucler le premier stage 
des joueurs locaux, sous la 
houlette du sélectionneur Madjid 
Bougherra, désigné à la tête de la 
sélection en juin 2020.
Ce premier stage des locaux 
verra ainsi la présence de 
joueurs évoluant en Ligue 1 
professionnelle, suivis pendant 
une année par l’ancien capitaine 
des «Verts», qui assisté à plusieurs 
matchs de championnat, pour 
dégager le noyau de cette équipe.
Outre l’objectif à moyen terme 
de remporter le championnat 
d’Afrique des nations CHAN-
2023, prévu en Algérie, la 
sélection nationale A’, tentera 
de faire bonne figure lors de la 
Coupe arabe de la Fifa.

Au cours de ce rendez-vous 
arabe, l’Algérie évoluera dans 
le groupe D, en compagnie 
de l’Egypte, ainsi qu’avec les 
vainqueurs de Liban - Djibouti 
et Libye - Soudan. Le tournoi 
sera disputé en deux étapes avec 
une compétition préliminaire 
qui concernera quatorze équipes 
les moins bien classées sous la 
forme de sept matchs simples 
à élimination directe, puis une 
compétition finale se déroulant 
sous forme d’une phase de 
groupes, suivie de quarts de 
finale, demi-finales et finale.
En vue de cette compétition 
arabe, l’équipe nationale des 
locaux, devrait être renforcée par 
des éléments évoluant en Tunisie 
et aux pays du Golfe. 
Bougherra (38 ans) avait entamé 
sa carrière d’entraîneur en 2017 
sur le banc de l’équipe réserve 
d’Al-Duhaïl  (Qatar), avec 
lequel il avait remporté le titre 
de championnat à deux reprises. 
Sa dernière expérience remonte 
à 2019-2020 avec l’équipe 
première d’Al-Fujaïrah (Div.1/ 
Emirats arabes unis), avant d’être 
limogé en février 2020.

en a’ :
Un match amical prévu en juin

Arrivée à Alger de la dépouille 
de l’ancien gardien international 

Samir Hadjaoui

usMa : 
Fin de saison pour 
Haïthem Loucif ?
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Chelsea - N’Golo Kanté, cette 
sortie prématurée qui 

ne rassure pas...

Sélectionné par Didier Deschamps 
mardi soir, le Français a cédé sa place 
à la demi-heure de jeu lors du match 

contre Leicester. Forcément inquiétant.
Chelsea et la France peuvent s’inquiéter... 
Ce mercredi matin, la forme physique 
de N’Golo Kante interroge après que le 
milieu de terrain central ait quitté le choc 
de Premier League contre Leicester City 
après seulement une demi-heure de jeu, 
mardi soir. Pierre angulaire de la refonte 
réussie des Blues sous Thomas Tuchel, il 
semblait touché.
Néanmoins, les premiers signes sont 
positifs. Comme Thomas Tuchel l’a 
déclaré après le match, son milieu de 
terrain était sorti par précaution. Pourtant, 
avec la finale de la Ligue des champions 
à jouer pour le club et l’Euro 2020 pour 
son pays, force est de constater que cette 
légère alerte n’a rien de rassurant. Bien au 
contraire...

«Il a senti ses ischio-jambiers et 
craignait de se blesser s’il continuait 

à jouer»
«N’Golo n’est pas blessé. Il m’a dit - et 
je l’ai bien compris en français - qu’il 
était sorti avant une blessure. Il a senti ses 

ischio-jambiers et craignait de se blesser 
s’il continuait à jouer», a assuré l’ancien 
entraîneur du Paris Saint-Germain face 
aux journalistes après la rencontre. Toute 
blessure pour le Français serait un coup dur 
pour Thomas Tuchel et Didier Deschamps, 
tant N’Golo Kanté est un élément central 
de leurs dispositifs respectifs, d’autant 
plus qu’il est en très grande forme ces 
dernières semaines.
L’ancien coach du Paris Saint Germain a 
atteint sa deuxième finale consécutive de 
la Ligue des champions en grande partie 
grâce aux exploits de N’Golo Kante lors 
des huitièmes de finale. À l’approche de 
la finale de C1 contre City et malgré deux 
victoires contre l’équipe de Pep Guardiola, 
l’absence de l’ancienne star de Caen serait 
un coup de marteau.
Quant à Didier Deschamps, la non-
disponibilité de N’Golo Kante n’est peut-
être pas aussi critique que pour le club, 
mais étant donné que le joueur de 30 ans 
a disputé tous les matchs de son triomphe 
en Coupe du monde Russie 2018, cela lui 
causerait toujours des maux de tête alors 
qu’il vise à emmener les Bleus vers un 
nouveau titre cet été.

L’Atlético de Madrid et le 
FC Barcelone auraient 
commencé à discuter 

d’un échange de stars...
Du côté de Barcelone, il va 
falloir se montrer imaginatif 
cet été. Certes, les différentes 
manœuvres de Joan Laporta - 
avec Goldman Sachs notamment 
- devraient permettre aux 
Blaugranas de pouvoir se 
renforcer malgré une situation 
financière cataclysmique, mais 
il ne faut pas s’attendre à voir 
débarquer une déferlante de 
stars à l’aéroport d’El Prat. Ni 
espérer voir le nouveau patron 
barcelonais signer d’énormes 
chèques. D’où les probables 
arrivées de joueurs en fin de 
contrat comme le Kun Aguero et 
Eric Garcia, les deux Citizens, ou 
Memphis Depay (OL).
Mais une autre alternative 
pourrait être trouvée pour se 
renforcer : les échanges. Si cette 
pratique est souvent mentionnée 
dans les diverses rumeurs 
mercato, elle n’a que rarement été 
mise en place. Mais avec un bon 
paquet de joueurs indésirables 
et difficilement vendables au vu 
de leur salaire et de la situation 
financière, le FC Barcelone ne 
pourrait pas avoir d’autre choix. 
Et Antoine Griezmann pourrait 

en faire les frais.
L’Atlético est chaud pour 

rapatrier Griezmann, mais...
Comme l’expliquait Marca 
hier, le Français a été placé sur 
liste des transferts. Pas parce 
que ses prestations déçoivent, 
bien au contraire, mais pour des 
raisons purement financières, 
étant l’un des rares joueurs très 
bankables de l’effectif. Comme 
l’indique TV3, la direction 
barcelonaise voudrait l’inclure 
dans un échange avec... João 
Félix, de l’Atlético. Un deal qui 
permettrait au natif de Mâcon 
de retrouver le club où il avait 
tant brillé, et permettre au 
prodige portugais de se relancer 
à Barcelone, après une saison qui 
avait bien démarré, mais est en 
train de se conclure de façon plus 
que mitigée.
Selon le média, c’est surtout le 
FC Barcelone qui est à l’initiative 
de ces discussions entre les 
deux formations, qui en seraient 
encore à un stade initial. Enrique 
Cerezo, le président de l’Atlético 
de Madrid, a ensuite avoué, sur 
la Cadena SER, qu’il espérait 
pouvoir le récupérer. Avant de 
rajouter, tout de même, « qu’il 
n’y a aucune option pour que 
Félix quitte l’Atlético ». Affaire 
à suivre...

Mercato : 
L’Atlético de Madrid et le FC Barcelone prépareraient 

un drôle d’échange
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En Bref...Cryptomonnaies : 

De « faux » Elon Musk ont arnaqué deux millions 
de dollars

La technologie nanophotonique au cœur 
du plus petit des capteurs Lidar

Changement de voilure pour 
Asus. Avec son nouveau 
Zenfone 8, le constructeur 
taïwanais casse les codes 
de la téléphonie et propose 
un smartphone haut de 
gamme compact avec écran 
de 5,9’’/14,98 cm, bien 
plus petit que les classiques 
terminaux dits « premium 
», comme le Galaxy S21 de 
Samsung. Mais challenge 
: ne pas compromettre les 
performances de l’appareil sur 
l’autel de la miniaturisation. 
Défi relevé ?
« Trop grand, c’est trop grand, 

ça embête dans les poches. 
» Fort de ce constat, Asus a 
décidé d’aller à contre-courant 
de la vague des smartphones 
géants, ceux que l’on appelait 
il y a encore peu des phablettes. 
Leur diagonale d’écran peut 
atteindre 6,7’’/17,01 cm, 
comme l’iPhone 12 Pro Max, 
ou 6,8’’/17,27 cm, comme le 
Samsung Galaxy S21 Ultra. 
Selon une enquête du géant 
taïwanais, 39 % des personnes 
préfèrent les terminaux à écran 
de 5,8’’ à 6’’; 22% les 5,4’’ à 
5,7’’, et 33 % les 6’’ à 6,33’’. 
D’où le Zenfone 8 et son écran 
mini de 5,9’’.
Des manipulations très aisées
C’est vrai qu’il semble bien 

petit, ce Zenfone 8. Agréable 
en main, il se fait également 
discret dans la poche avec ses 
148 mm de hauteur, 68,5 mm 
et 8,98 mm d’épaisseur.
Côté compacité, il joue dans 

le camp du Pixel 5 de Google 
(6’’/15,24 cm). Il est même 
assez joli avec son dos en verre 
recouvert d’un revêtement noir 
perlé mat. Mais gare : nous 
avons pu constater que cette 
robe élégante pouvait aussi 
subir des microrayures…
Constat immédiat : la petite 

taille de l’appareil plaide en 
faveur de manipulations très 
aisées. Ainsi, le Zenfone 8 peut 
être utilisé d’une seule main. 
Le pouce de la main tenant le 
terminal permet une navigation 
gauche/droite ou haut/bas 
particulièrement simple, ce 
qui est pratique pour accéder 
au tiroir des applications (en 
bas) ou aux réglages de base 
(en haut).

L’agence américaine 
de la concurrence, 
la FTC, a annoncé 

ce lundi que des personnes 
se faisant passer pour Elon 
Musk avaient volé plus 
de 2 millions de dollars à 
des investisseurs depuis 
octobre dans des arnaques 
aux cryptomonnaies. Ce 
type d’escroquerie repose 
sur « la promesse qu’une 
célébrité associée aux 
cryptomonnaies va multiplier 
les cryptomonnaies que vous 
envoyez vers son portefeuille 
et vous les renvoyer », 
indique la structure.
Les tweets et déclarations 

publiques d’Elon Musk, le 
fantasque patron de Tesla, 
ont tendance à faire vivement 
réagir le cours de plusieurs 
cryptomonnaies. Son 
enthousiasme pour le bitcoin 
a ainsi contribué à l’ascension 
fulgurante de la plus célèbre 
des cryptomonnaies ces 

derniers mois.
« Tesla n’a pas vendu de 

bitcoin »
Mais dans un revirement 

spectaculaire la semaine 
dernière, l’entrepreneur 
milliardaire a annoncé que 
Tesla n’accepterait plus 
le bitcoin comme moyen 
de paiement, jugeant trop 
polluante la devise virtuelle, 
dont la création nécessite 
d’immenses quantités 
d’énergie. Dimanche soir, 
en réponse à une publication 
Twitter, Elon Musk avait 
laissé entendre que sa 
compagnie pourrait même 
se débarrasser des bitcoins 
en sa possession, ce qui a 
fait tomber le cryptoactif à 
son plus bas niveau depuis 
février.
« Pour mettre un terme 

à toute spéculation, Tesla 
n’a pas vendu de bitcoin », 
a-t-il toutefois rectifié ce 
lundi sur le réseau social, 

provoquant un rebond du 
cours. Le fervent soutien de 
l’entrepreneur au dogecoin 
a également propulsé le prix 
de cette cryptomonnaie, 
créée au départ comme une 
plaisanterie.
Hausse des tentatives 

d’escroquerie
L’intérêt croissant pour 

les cryptoactifs s’est 
accompagné d’une très 
forte hausse des tentatives 
d’escroquerie. Selon la FTC, 
7.000 personnes ont fait part 
de pertes s’élevant à plus de 
80 millions de dollars dans 

ce domaine entre octobre 

dernier et mars.

Par rapport à la même 

période un an auparavant, 

les signalements ont été 

multipliés par presque 12 

et les montants volés ont 

augmenté de près de 1.000 %. 

La perte médiane issue d’une 

arnaque aux cryptomonnaies 

est de 1.900 dollars, indique 

la FTC, qui précise que les 

personnes âgées de 20 à 49 

ans sont les plus susceptibles 

de se faire escroquer.

Une nouvelle 
approche basée 
sur la technologie 

nanophotonique pourrait 
révolutionner les systèmes 
Lidar. Un nouvel article 
dans Nature Nanotechnology 
propose de combiner 
plusieurs technologies pour 
créer un Lidar rapide, précis 
et qui tient sur un doigt.
Le Lidar équipe de plus en 

plus d’appareils, comme 
les voitures autonomes, des 
drones et même l’iPhone. 
Toutefois, les systèmes 
les plus précis sont trop 
volumineux et coûtent 
plusieurs dizaines de milliers 
d’euros. Dans un article 
publié dans la revue Nature 
Nanotechnology, une équipe 
de chercheurs sud-coréens et 
français propose une solution 
grâce à la technologie 
nanophotonique, qui pourrait 
réduire la taille des systèmes 
Lidar à une puce qui tient sur 
le bout d’un doigt.

Le Lidar est une technologie 
qui permet de créer une 
représentation en trois 
dimensions du monde. 
L›appareil émet un laser puis 
capte la lumière réfléchie 
par une surface, mesurant le 
temps mis pour faire l›aller-
retour, et calcule ainsi la 
distance d›un objet. Les 

voitures autonomes utilisent 
un système de balayage, 
de la taille de deux poings 
adultes superposés, avec des 
émetteurs et récepteurs qui 
pivotent.

Un Lidar qui émet un 
nuage de points lumineux
L’approche des chercheurs 

ressemblerait plus au Lidar 

intégré à l’iPhone, avec 
l’émission d’un nuage de 
points. Toutefois, il serait 
plus performant et atteindrait 
une résolution beaucoup 
plus élevée en combinant 
des métasurfaces, des 
micropeignes à solitons, et 
des guides d’ondes optiques.
«Si ces recherches 

aboutissent, nous pourrons 
fabriquer des systèmes Lidar 
abordables, ultrarapides et 
ultraprécis », a indiqué le 
professeur Junsuk Rho. Ce 
type de Lidar n›arrivera pas 
sur le marché tout de suite 
puisque leurs propositions 
sont pour l’instant 
théoriques. Toutefois, un tel 
système pourrait améliorer 
le fonctionnement des 
voitures autonomes, et serait 
suffisamment mince et 
léger pour être intégré dans 
les drones, les robots, les 
caméras et les systèmes de 
réalité augmentée.
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Les chercheurs ont 
analysé, sur des souris, 
le lien entre une 

consommation importante 
de boissons énergisantes et 
l’apparition de conséquences 
néfastes pour la santé.
Vous pensiez que c’était 
«moins pire» de consommer 
des boissons énergisantes 
sans sucre que leurs 
homologues sucrées ? Peut-
être pas finalement. Deux 
études rapportent que la 
consommation excessive 
de boissons énergisantes, 
même sans sucre, peut causer 
des dommages importants 
aux cellules cérébrales 
et augmenter les risques 
de maladie cardiaque, 
d’accident vasculaire cérébral 
et de diabète de type 2.
La première étude, publiée 
dans Frontiers in Nutrition, a 

révélé qu’une consommation 
excessive causait des 
dommages aux vaisseaux 
sanguins du cerveau. L’autre 
étude, publiée dans Nutrients, 
a révélé que les boissons 
énergisantes induisent un 
syndrome métabolique. 
Si, pour le moment, ces 
résultats ont été obtenus sur 
des souris ils pourraient être 
transposables à l’Homme.
Une augmentation 
de l’inflammation
«Les boissons énergisantes 
contenant de grandes 
quantités de caféine et de 
sucre sont de plus en plus 
consommées, en particulier 
par les jeunes. Beaucoup 
peuvent croire que les 
variétés sans sucre sont 
‘plus saines’ pour eux, mais 
nos études ont révélé le 
contraire», a expliqué le 

chercheur principal pour les 
deux projets, le professeur 
agrégé Ryusuke  Takechi du 
Curtin Health Innovation 
Research Institute. Avant 
de compléter : «Notre 
première étude a examiné 
les dommages potentiels 
au cerveau et a révélé que 
les boissons énergisantes, 

même les formes sans 
sucre, perturbaient les 
vaisseaux sanguins et 
augmentaient l’inflammation 
dans le cerveau des 
modèles de souris».
Et les boissons énergisantes 
sans sucre n’ont pas 
apporté de conclusions plus 
rassurantes : «Ce qui était 

particulièrement intéressant 
ici, c’est que nous avons 
découvert que les boissons 
énergisantes sans sucre 
favorisaient également le 
syndrome métabolique et 
augmentaient la glycémie et 
le cholestérol chez les souris 
modèles, à des niveaux 
similaires aux boissons 
énergisantes standard». 
Peu importe si la boisson 
contenait (ou non) du sucre, 
il semblerait qu’elle entraîne 
sur le long terme «une 
augmentation de la glycémie 
et des mauvaises graisses 
(triglycérides)». Des études 
doivent maintenant confirmer 
ces conclusions chez 
l’Homme afin de comprendre 
les effets des différents 
composants spécifiques de 
ces boissons, y compris 
les édulcorants artificiels.

Selon une étude, les boissons énergisantes sans sucre 
sont tout aussi nocives

Publiés en accéléré dans la 
revue Nature, des résultats 
d’une expérience récente 

effectuée sur des singes suggèrent 
qu’un vaccin multimérique à 
nanoparticules pourrait s’avérer 
efficace contre les coronavirus 
qui se lient aux récepteurs ACE2.
Dans une récente étude publiée 
dans la revue Nature qui a fait 
l’objet d’une relecture accélérée 
par les pairs, des chercheurs 
américains expliquent comment 
ils ont mis au point un vaccin 
multimérique efficace contre tous 
les coronavirus qui expriment 
le site de liaison permettant 
au virus de « s’accrocher » 
sur nos récepteurs ACE2.
Une publication un 
peu trop ambitieuse
Dans leur article, les chercheurs 
suggèrent que leur vaccin 
pourrait être un vaccin « pan-
coronavirus », c’est-à-dire, lutter 
contre tous les coronavirus. 
Une dénomination qui n’a pas 
manqué de surprendre Branka 
Horvat, directrice de l’équipe 
Immunobiologie des infections 
virales au Centre international 
de recherche en infectiologie 
(Ciri) à Lyon : « Cette équipe est 
parvenue à mettre au point un 
vaccin qui contient une région de 

la protéine Spike des coronavirus 
(RBD, pour recepteur-binding 
domaine) qui se lie à nos 
récepteurs ACE2. Bien que ce 
travail présente la preuve de 
concept de faisabilité de la mise 
en place d’un vaccin qui protège 
contre plusieurs coronavirus, 
je trouve un peu prétentieux 
l’appellation pan-coronavirus. 
Un tel vaccin, par exemple, ne 
pourra pas être utile contre le 
MERS-CoV étant donné que 
ce dernier ne se lie pas à ACE2 
et possède la région RBD 
différente, ni contre des autres 
coronavirus «pré-émergents», 
qui utilisent d’autres récepteurs 
pour entrer dans la cellule ».

Un vaccin à nanoparticules
Grâce à la ferritine 
nanoparticulaire obtenue à partir 
d’une bactérie, les scientifiques 
ont pu élaborer leur vaccin qui 
contient une région multimérique 
de la protéine Spike contenant 
200 acides aminés. En plus 
de cela, le vaccin contient 
des agonistes de certains 
récepteurs cruciaux du système 
immunitaire inné absorbé dans 
de l’aluminium. « Ce vaccin 
est immunogène car il utilise 
la stimulation des récepteurs 
TL7 et 8, ce qui va induire une 

réponse immunitaire globale 
plus forte. Il n’en reste pas 
moins que la région peptidique 
présente dans le vaccin est 
courte et reste spécifique pour 
les coronavirus se liant à ACE2 
», explique Branka Horvat.
La durée de l’immunité 
: l’angle mort de l’étude
Dans l’expérience, les singes 
vaccinés avec le vaccin à 
nanoparticules développent 
beaucoup plus d’anticorps 
neutralisants que ceux ayant 
reçu un vaccin ARN ou que des 
patients avec Covid-19. Après 
une infection intranasale ou 
intratrachéale à des coronavirus, 
le matériel génétique des virus 
ainsi que le virus infectieux sont 
absents des voies respiratoires 
inférieures et supérieures 
chez le groupe vacciné avec 
des nanoparticules. Enfin, 
lors d’analyses histologiques, 
on constate également une 
accumulation des cellules 
inflammatoires bien 
moindres dans des poumons 
chez ce groupe vacciné.
Malgré tout, un élément 
crucial n’est pas étudié par les 
investigateurs : la durée de 
l’immunité. « La question de la 
durée de l’immunité reste mitigée 

concernant les vaccins contre 
la Covid-19. Ici, les chercheurs 
n’étudient l’immunité des 
singes que pendant dix semaines 
suite à la première injection 
d’un vaccin. Cela aurait été 
intéressant de poursuivre l’étude 
pour mieux cerner la protection 
immunitaire conférée par ce 
vaccin », précise Branka Horvat.

Un projet intéressant mais 
des résultats à prendre avec 

précaution
L’ambition de cette équipe ne 
peut que rendre enthousiaste. 
Pour autant, Branka Horvat 
prévient que, avec la pandémie 
actuelle, « il est devenu très à la 
mode de survendre des résultats 
concernant les coronavirus ». Et 

la chercheuse de tempérer son 
propos : « Leur plateforme de 
développement vaccinale est très 
intéressante mais il faudra encore 
que ce type de vaccins montre 
son efficacité dans d’autres tests 
avant de pouvoir être accepté 
pour des tests cliniques chez 
l’Homme et constater s’ils sont 
plus avantageux que les vaccins 
déjà disponibles ou en cours de 
développement. Néanmoins, 
c’est une bonne chose que 
les essais se multiplient. Plus 
nous avons d’études, plus nous 
avons de chance de trouver des 
solutions efficaces contre les 
virus connus et émergents ».

Un vaccin contre (presque) tous les coronavirus ?
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Pour conserver la qua-
lité de ses aliments, il 
faut éviter de briser la 

chaîne du froid. Voici ce qu’il 
ne faut pas ou plus faire pour 
éviter de tomber malade.

Ça nous est tous arrivé. On 
rentre du travail, il est tard 
et on a très faim. Problème 
: le poulet est toujours au 
congélateur. Il faudrait donc 
le décongeler au plus vite 
pour espérer manger rapi-
dement et ne pas se coucher 
trop tard. Alors on le met 
au micro-ondes, ou dans de 
l’eau chaude. Ces méthodes 
ne sont pas recommandées 
lorsque l’on décongèle de 
la nourriture. Et pour cause, 
si la chaîne du froid est mal 
rompue, les bactéries proli-
fèrent et la nourriture peut 
se dégrader plus rapidement. 
Découvrez toutes ces erreurs 
que vous faites peut-être et 
qu’il faudrait rapidement 
bannir de vos habitudes.

Décongeler à température 
ambiante

Probablement la plus cou-
rante, cette habitude est bel 
et bien une erreur. Lorsque 
vous souhaitez décongeler 
de la nourriture, il est préfé-
rable de ne pas le faire à tem-
pérature ambiante. Le choc 
thermique peut être violent 
pour vos aliments. Le mieux 
est de transférer votre rosbif 
du congélateur au réfrigéra-
teur afin de le laisser dége-
ler progressivement et sans 
l’agresser. À la température 
du frigo, les bactéries proli-
fèrent moins vite que sur le 
comptoir de votre cuisine par 

20 degrés. Attention à mettre 
l’aliment concerné dans un 
récipient ou un sac de congé-
lation afin d’éviter que l›eau 
ou le sang qui en coule conta-
mine le reste des éléments.

Passer sous l’eau chaude

Par manque de temps, on a 
tendance à passer son poulet 
sous l’eau bouillante pour 
que la glace fonde plus rapi-
dement. Sauf que, comme 
vous le savez, il ne faut ab-
solument pas laver le poulet 
avant de le cuire. Et cela vaut 
pour l’essentiel des aliments 

que vous tentez de décongeler 
rapidement. Le contact avec 
de l’eau chaude va activer la 
prolifération bactérienne. Il 
n’est pas totalement insensé 
de passer de la nourriture 
gelée sous le robinet, mais 
cela doit se faire à la condi-
tion qu’il y ait un emballage 
autour. Tant que vos denrées 
ne sont pas en contact direct 
avec l’eau, cette méthode 
reste une bonne alternative.

Utiliser le micro-ondes

Exactement comme ci-des-
sus, vous êtes pressé et n’avez 
pas le temps d’attendre que 
votre viande dégèle pour 
cuisiner. Résultat, vous la 
passez au four à micro-ondes 
pour accélérer le processus. 
Si par ce biais votre viande 
va bel et bien décongeler, 
vous risquez aussi de vous 
retrouver avec quelque chose 
de cuit sur la surface et de 
complètement cru à l’inté-
rieur. Vous avez tout intérêt 
à la mettre directement à la 
poêle juste derrière pour rat-
traper les dégâts et ne pas 

manger de la semelle au dî-
ner. La meilleure option, s›il 
s›agit d’une pièce de viande 
seule par exemple, reste en-
core de la mettre directement 
à la poêle. Elle va décongeler 
rapidement tout en cuisant, 
sans que les bactéries n’aient 
le temps de se multiplier.

Recongeler un aliment 
décongelé

Il arrive parfois de déconge-
ler un aliment et de ne plus 
avoir faim, ou de sortir du 
congélateur plus que ce dont 
on a besoin. Dans un cas 
comme dans l’autre, il ne faut 
jamais remettre ce qui a déjà 
été décongelé au congéla-
teur. Cela favorise également 
la prolifération des bactéries 
qui dégradent la qualité de 
l’aliment et peuvent causer 
des intoxications alimen-
taires. De la même façon, il 
est déconseillé de recongeler 
des aliments congelés puis 
décongelés achetés dans le 
commerce.

Découvrez cette 
recette anti-gaspi 
pour tout rentabili-

ser en cuisine. Idéale pour 
une pause gourmande en 
famille.

Vous avez fait un gâteau, 
une tarte ou des îles flot-
tantes et avez dû séparer les 
blancs des jaunes à une étape 
de la recette. Maintenant que 
votre dessert est au four et 
que vous rangez et jetez tout 
ce dont vous n’avez plus 
besoin, vous réalisez qu’il 
vous reste des blancs d’œuf 
inutilisés. Problème : ils ne 
se conservent pas très long-
temps en l’état et ce serait 
tout de même dommage de 
les gâcher. Pour vous éviter 
d’avoir à jeter et donc à gas-
piller, Christophe Michalak 
a pensé à une petite recette 
ultra gourmande à réaliser 
en un rien de temps. On pa-
rie que vous allez l’adorer !

L’astuce anti-gaspi de 
Christophe Michalak avec 
des blancs d’œufs

«Il me restait 4 blancs 
d’œufs crus dans ma cuisine 
...on ne jette jamais rien», 
peut-on lire sur le compte 
Instagram du chef pâtissier. 
Hors de question de gâcher 
des aliments qui pourraient 
agrémenter d›autres recettes 
ou même se transformer en 
gourmandises. Afin d›éviter 

le gaspillage, le chef pro-
pose d›utiliser ces restes de 
blancs pour préparer de déli-
cieuses meringues à la pis-
tache, à déguster en famille 
devant la télé un dimanche. 
Pour cela, vous n›aurez be-
soin que de 3 ingrédients et 
d›un peu de place dans votre 
estomac. Le résultat est à 
la fois léger et croustillant, 
pour le plus grand plaisir de 
toute la famille.

La recette anti-gaspi avec 
des blancs d›œuf de Chris-
tophe Michalak

Pour le goûter, exit les bis-
cuits ou chocolats achetés au 
supermarché. Réalisez cette 
recette simple et rapide du 
chef pour gâter vos enfants 
tout en douceur. Qui sait, 
peut-être deviendra-t-elle 
l›une de vos préférées !

Les ingrédients de la 
recette

4 blancs d’œuf (soit environ 
120 g)

200 g de sucre semoule (ou 
autre)

50 g de pistaches concas-
sées (ou autres fruits secs au 
choix)

Les étapes de la recette

1. Montez les blancs en 
neige avec un fouet.

2. Rajoutez le sucre au mé-

lange.

3. Une fois les blancs bien 

montés, ajoutez les pistaches 

concassées ou un autre fruit 

sec de votre choix.

4. Dressez votre mélange 

sur une plaque, avec feuille 

de cuisson étalée sur 3-4 cm 

de haut maximum.

5. Faites cuire au four pen-

dant 1 heure à 120°C, puis 

pendant une autre heure à 

100°C. À plus de 100° la 

meringue souffle et déve-

loppe de belles bulles, ce qui 

la rend plus légère.

6. À part, montez de la 

crème fleurette bien froide 
au fouet, parfumez avec du 

sirop d’orgeat, ou de la fleur 
d’oranger ou tout autre par-

fum de votre choix.

4 erreurs que l’on fait tous quand on décongèle
 de la nourriture

La super astuce de Christophe Michalak pour ne pas jeter 
les blancs d’œufs
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Une exposition 
d’œuvres éclectiques 
inspirées, intitulée 

«L’art de la céramique 
entre originalité et 
contemporanéité», du 
plasticien Réda Essahli, a été 
inaugurée mardi au Musée 
public national des antiquités 
à Alger, devant un public 
astreint au strict respect des 
mesures sanitaires contre la 
propagation du  Coronavirus.
Visible jusqu’au 18 juillet 
prochain, l’exposition 
présente 72 pièces, conçues 
et réalisées après plusieurs 
années de documentation et de 
recherche, qui ont donné lieu 
à une créativité foisonnante 
chez l’artiste qui invite ainsi, 
le regard du visiteur à une 
randonnée prolifique entre les 
différentes époques qui ont 
marqué l’histoire de l’Algérie 
profonde et enrichi son 
patrimoine culturel.
Expliquant la variété des 
différentes pièces exposées 
par la volonté de l’artiste de 

montrer que «le patrimoine 
algérien est vivant», 
l’archéologue, conservateur 
en chef du patrimoine et 
actuel directeur du Musée 
public national des antiquités, 
Azeddine Antri, a mis l’accent 
sur le caractère «qualitatif» de 
l’exposition, avant de noter, 
dans son élan pédagogique, 
son agencement en plusieurs 
parties selon les époques.
Exposées dans des armoires 
en verre, les pièces, 
brillamment façonnées par 
l’artiste, s’offrent au regard 
du visiteur dans leur brillance 
et l’éclat de leurs couleurs, 
rendant compte de la richesse 
patrimoniale de leurs époques 
respectives, que l’artiste aime 
à «fusionner par moment» 
pour les laisser se raconter 
dans les belles narrations d’un 
voyage dans le temps qui tient 
compte de l’»authenticité 
des contenus», et le travail 
«hautement esthétique des 
formes», explique encore le 
directeur du musée.

Vases, plats, jarres, récipients, 
bols, assiettes ou encore 
verres, sont entre autre 
objets exposés, aux formes 
géométriques et ornements 
différents, datant des périodes, 
grecque et la céramique 
attique (Athènes), sigillée 
(normale ou brûlée), punique, 
islamique (Hammadide 
et almohade), romaine et 
andalouse.
Entre autres techniques que 
l’artiste a utilisé dans son 
travail celles de, la céramique 
romaine campanienne, 
reconnaissable à son 
vernis noire bleuté à reflets 
métalliques, la céramique 
sigillée identifiable à son 
vernis rouge-brique, orangée, 
ocre ou jaunâtre qui présente 
parfois un aspect métallique, 
la mosaïque, ou encore, la 
technique du lustre métallique 
datant de la période islamique.
L’inspiration du «Tapis 
traditionnel algérien», aux 
couleurs multiples et vives,  
décliné en cinq ustensiles 

de diverses fonctionnalités, 
travaillés dans la finesse et la 
minutie, clos l’exposition de 
Réda Essahli, qui n’a pu faire 
le déplacement à Alger.
Né en 1967 à Hadjout, 
Réda Essahli,  a suivi une 
formation en Espagne autour 
de la réplique historique 
grecque et romaine (2008), 
les arts islamiques (2010), 
tout en enseignant sa passion 
artistique.
Comptant à son actif plusieurs 
réalisations dans différentes 
techniques et matériaux, entre 

logos, fresques collectives 

murales, aménagement de 

bâtiments publics, sculptures, 

stèles, embellissement de 

lieux publics, Réda Essahli a 

été distingué de plusieurs prix 

nationaux. 

Par ailleurs, la boutique du 

Musée, un espace dédié à la 

vente de livres, de revues et 

objets en lien avec l’activité 

muséale a été rouverte à 

l’issue de l’inauguration.

La ministre de la Culture et 
des Arts, Malika Bendouda 
a procédé, mardi à Alger, à 
l’installation des membres 
du Conseil consultatif du 
patrimoine culturel, une 
instance composée de 
personnalités du monde 
de la recherche et de 
représentants de la société 
civile, chargés de produire 
des recommandations dans le 

domaine de la conservation, 
de la restauration de 
l’exploitation et de la 
recherche scientifique.
Ce Conseil est composé des 
chercheurs dans les domaines 
de l’histoire, l’archéologie et 
l’anthropologie Fouad Soufi, 
Nadir Marouf, Abderrahmane 
Khelifa, Abdelkader Derradji, 
Salim Drici et Hadj Meliani 
en plus de la pédagogue et 

auteure Zoubida Maâmria, de 
l’architecte des monuments 
Fatma Zohra Guerbabi.
Le Conseil compte également 
trois représentants de la 
société civile, Mohamed 
Benbahmed Imnassen 
fondateur d’une association de 
promotion du patrimoine de 
la vallée du Mzab, Azzeddine 
Guerfi, éditeur et fondateur 
de l’association «Les amis de 
l’Imedghassen», et Kouider 
Mitaïr de l’association «Bel 

horizon».
Créé par décret en mars 
dernier, sur proposition du 
ministère de la Culture et des 
Arts, le Conseil consultatif 
du patrimoine culturel a pour 
mission d’enrichir l’arsenal 
juridique et institutionnel 
en lien avec le patrimoine, 
orienter les projets de 
restauration, émettre des 
avis sur les stèles, statues et 
monuments destinés à être 
installés dans les lieux publics 
ou encore promouvoir la 
coopération avec la société 
civile.
Le Conseil devra également 
encourager la recherche et 
les publications scientifiques 
dans les différentes disciplines 
en lien avec le patrimoine et 
valoriser l’aspect économique 
de l’exploitation des sites du 
patrimoine.
Lors de cette cérémonie 
d’installation, qui s’est 
déroulée à l’Opéra d’Alger 
en présence de plusieurs 
membres du gouvernements, 

la ministre de la Culture  et des 

Arts, a assuré que la création 

de ce Conseil n’est en rien 

un acte bureaucratique mais 

une «réponse à une réalité 

floue que vit le patrimoine» 

estimant que le Conseil est 

une «instance de réflexion 

et d’action» qui appuie le 

ministère et participe aux 

mécanismes de préservation 

du patrimoine.

La ministre a également 

expliqué que le Conseil 

devra participer à l’effort de 

préservation du patrimoine 

et proposer des mécanismes 

d’intervention en cas de 

menace, en plus d’impliquer 

la société civile dans 

l’inventaire du patrimoine et 

les opérations de classement.

Inauguration de l’exposition «L’art de la céramique entre 
originalité et contemporanéité»

Installation des membres du Conseil consultatif du 
patrimoine culturel
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Après « Requiem pour 
une République », sur 
la guerre d’Algérie, 

le journaliste français Thomas 
Cantaloube publie un second 
polar se déroulant durant la 
période des décolonisations. 
Cette fois, c’est le Cameroun 
d’Ahidjo qui en offre le décor.
Dans le prologue de son 
nouveau roman policier, 
Frakas, Thomas Cantaloube 
décrit en détail un événement 
particulièrement marquant 
de l’histoire du Cameroun 
indépendant : l’assassinat à 
Genève, par une barbouze 
affiliée aux services secrets 
français nommée William 
Bechtel, du leader du principal 
mouvement indépendantiste 
de l’époque, l’UPC (Union des 
populations du Cameroun).
Après Ruben Um Nyobè, 
le précédent chef de l’UPC 
liquidé dès 1958, Félix 
Moumié était la deuxième 
grande figure anti-colonialiste 
du pays à être ainsi éliminée, 
avec la complicité plus 
qu’active de Paris. Après 
ce point de départ, Thomas 
Cantaloube déroule avec 
talent une intrigue policière 
qui déploie ses ramifications 
entre Marseille, Paris, Douala, 
Yaoundé et le territoire 
bamiléké. Les trois principaux 
personnages du roman 
précédent sont encore là et 
s’il est question de documents 
disparus, de menaces et 
d’actes de violence, l’arrière-
plan politique n’est jamais 
oublié.
Nombreux personnages réels
Journaliste spécialisé dans 
l’actualité internationale – 
qu’il a suivie pendant 25 ans 
pour La Tribune, L’Humanité, 
Marianne, Les Cahiers du 
Cinéma ou, plus récemment, 
Mediapart – l’auteur 
n’oublie pas ses réflexes. 
Les événements historiques 
sont documentés avec soin, 
et de nombreux personnages 
réels apparaissent au fil des 
pages. Le premier président 
camerounais Ahmadou 
Ahidjo et le truand marseillais 
Mémé Guérini, les socialistes 
français François Mitterrand 
et Gaston Defferre, un 
certain « Monsieur Charles 
» partageant son temps entre 
commercialisation de boissons 

anisées et activisme au sein 
du SAC, le Service d’action 
civique du mouvement 
gaulliste… Jacques Foccart, 
naturellement, est de la partie, 
de même que Pierre Messmer, 
ministre sous de Gaulle et 
Pompidou qui fut aussi, 
longuement, administrateur 
colonial et dont Thomas 
Cantaloube cite cette phrase 
terrible : « La décolonisation 
du Cameroun fut aussi 
atypique que sa colonisation 
: la France accorda 
l’indépendance à ceux qui la 
réclamaient le moins après 
avoir éliminé politiquement 
et militairement ceux qui 
la réclamaient avec le plus 
d’intransigeance. »
À propos de ce recours à 
des personnages célèbres, 
Thomas Cantaloube parle de 
« clin d’oeil », de procédé qui 
l’amuse, avant de préciser : « 
Cela a aussi deux fonctions 
précises. Tisser un lien, 
montrer que des personnages 
publics que nous avons 
connus, qui sont morts il n’y 
a pas si longtemps, ont été 
impliqués dans tout ça. Et 
puis cela ancre le récit dans 
le réalisme : ça montre qu’on 
est dans une fiction, certes, 
mais sur fond d’événements 
réels. Quand je fais agir ou 
parler une personne ayant 
existé, c’est sur la base d’une 
documentation. Et si elle n’a 
pas dit exactement ce que je 
lui fais dire, ses propos sont 
au moins crédibles. »
« La France a fait beaucoup 

de mal »
On s’interroge aussi sur le 

choix des thèmes abordés. 
Pour ses deux premiers 
romans, Thomas Cantaloube a 
choisi la guerre d’Algérie et la 
décolonisation camerounaise. 
Pourquoi cet intérêt de la 
part d’un reporter français 
né dans les années 1970 et 
qui, s’il connaît l’Afrique, 
n’en a pas fait son sujet de 
prédilection ? « Je pense 
que la décolonisation – et 
la colonisation, bien sûr – a 
été la grande affaire du XXe 
siècle. Est-ce que la France 
l’a menée d’une façon encore 
plus calamiteuse que les autres 
? Je suis mitigé… Quand on 
regarde les anciennes colonies 
britanniques ou belges, il n’y 
a rien de réjouissant. Mais ce 
qui est certain, c’est que la 
France a fait beaucoup de mal 
et que même 60 ans après, 
elle est incapable de traiter 
les anciens pays colonisés 
sur un pied d’égalité. Il 
y a encore des intérêts 
politiques et économiques, 
des interventions militaires, 
un président a pu dire il y a 
dix ans que l’homme africain 
n’était « pas assez entré dans 
l’histoire »… »
Quant au choix du Cameroun, 
l’auteur le justifie à la fois 
par la grande singularité du 
processus de décolonisation 
que le pays a connu et par le 
rôle particulier que la France 
y a joué. « On l’a oublié, 
mais à l’époque l’UPC était 
l’un des grands mouvements 
indépendantistes du continent, 
souligne-t-il. Pas seulement 
militairement, mais aussi 
intellectuellement, dans les 

années 1950 son importance 
était comparable à celle de 
l’ANC. Et puis la France, 
puis l’armée camerounaise 
encadrée par des Français, a 
été incroyablement violente 
: il y a eu des charniers, 
des assassinats politiques, 
l’utilisation du napalm… 
Et pourtant tout ça est 
très peu connu en France. 
Notre pays a commencé à 
soulever le couvercle de la 
poubelle en ce qui concerne 
l’Algérie, mais pas sur 
l’Afrique subsaharienne. Pas 
sur le Cameroun. Pas sur la 
Centrafrique. »

Polar politique, social, 
engagé

L’autre grande question qui 
surgit au moment d’entamer 
la lecture de Frakas, du 
moins si l’on est amateur 
de polars, est d’ordre plus 
littéraire. Un polar « noir » 
français, engagé, publié dans 
la prestigieuse Série noire des 
éditions Gallimard et mettant 
en scène l’élimination d’un 
opposant africain sur fond 
de magouilles politiques 
françaises… Difficile de 
ne pas penser à L’Affaire 
N’Gustro, le premier grand 
roman de Jean-Patrick 
Manchette, fondateur et 
théoricien du polar noir à la 
française.
À la lecture, les deux livres – 
publiés à 50 ans d’intervalle 
– sont on ne peut plus 
différents, mais Thomas 
Cantaloube admet qu’il avait 
cette référence en tête : « J’y 
pensais bien sûr, ne serait-ce 
que parce que c’est par là que 
je suis venu au polar, comme 
lecteur : Pouy, Daeninckx, 
Manchette, Jonquet… Le 
polar politique, social, 

engagé, tel qu’on a pu le 
retrouver plus tard chez Deon 
Meyer, Stieg Larsson, Caryl 
Ferey, Mike Nicol, James Lee 
Burke… Je m’inscris dans 
cette filiation. »
Sur la forme par contre, 
l’auteur n’est pas un adepte 
du style « behavioriste 
», sec, décharné et anti-
psychologisant, que prônait 
et pratiquait Manchette. 
Longtemps contraint 
par une forme d’écriture 
journalistique imposant le 
respect de certaines règles, 
Thomas Cantaloube explique 
simplement avoir trouvé 
une liberté stylistique avec 
la fiction. « J’écris comme 
j’ai envie d’écrire, presque 
avec un œil de lecteur plus 
que de romancier. C’est 
agréable parce que par 
rapport au journalisme, où 
il faut être didactique, aller 
vite à l’essentiel, le roman 
permet d’être plus nébuleux, 
plus subtil, de construire 
progressivement, d’être 
parfois à la limite d’égarer le 
lecteur. »
Consacrant désormais tout 
son temps à la littérature, 
l’auteur annonce que ses 
trois personnages principaux 
– le journaliste Blanchard, 
le trafiquant Lucchesi et 
le mercenaire Volkstrom 
– devraient encore être au 
rendez-vous de son troisième 
polar. Parution envisagée 
en 2023 mais cette fois, 
annonce Thomas Cantaloube, 
l’action ne se déroulera plus 
en Afrique… même s’il sera 
encore question de rapports 
coloniaux.

« Frakas », un polar sur fond de violences post-coloniales 
dans le Cameroun d’Ahidjo
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Charles Grodin, comé-
dien américain remar-
qué pour ses perfor-

mances comiques dans des 
films comme Beethoven, 
est mort à l’âge de 86 ans, a 
appris mardi l’AFP auprès 
de son fils Nicholas. L’acteur 
avait tenu un petit rôle, ce-
lui de l’obstétricien, dans le 
classique Rosemary’s Baby 
de Roman Polanski avant de 
s’illustrer aux côtés de Robert 
de Niro dans la comédie poli-
cière Midnight Run, et dans 
le remake de King Kong de 
1976.
Mais c’est surtout la comé-
die populaire Beethoven, où 
il partageait en 1992 l’affiche 
avec un encombrant chien 

Saint-Bernard, qui l’avait fait 
connaître du grand public.
Soixante années de carrière
Charles Grodin, qui souffrait 
d’un cancer de la moelle os-
seuse, s’est éteint à son domi-
cile de Wilton, dans l’est des 
Etats-Unis, a précisé son fils. 

« Si triste d’apprendre ça. 
C’était l’une des personnes 
les plus drôles que j’ai ren-
contrées », a réagi sur Twitter 
le légendaire comique améri-
cain Steve Martin.
Né à Pittsburgh en 1935, 
Charles Grodin s’était fait un 
nom sur les planches et avait 
percé à Broadway au début 
des années 1960 avant d’en-
chaîner sur des rôles, souvent 
secondaires, au cinéma. Il 
avait animé son propre talk-
show dans les années 1990 
et faisait des apparitions fré-
quentes dans les émissions de 
Johnny Carson, David Letter-
man et Jay Leno.

J.J. Abrams ne sera pas aux 
commandes du film dans 
lequel on retrouvera un Su-
perman noir. Le projet est 
toujours d’actualité, mais le 
réalisateur, qui a travaillé sur 
de nombreuses franchises 
au fil des années (Mission: 
Impossible, Star Wars, Star 
Trek) se contentera de pro-
duire le long-métrage.
« Les seules choses sur les-
quelles je travaille en tant que 
scénariste sont des projets 
originaux », a-t-il expliqué à 
Collider.

John Boyega va à 
nouveau se battre contre 
des aliens dans la suite 
d’« Attack the Block »

Attack the Block va avoir droit 
à une suite. Le film de 2011, 
réalisé et écrit par Joe Cornish, 
verra John Boyega reprendre 
le rôle qui l’a révélé, celui de 
Moses. Pour le moment, au-
cun détail sur l’intrigue n’a été 
révélé, mais on sait déjà qu’il 
est en développement actif.
« Je suis ravi que nous annon-
cions officiellement notre 
retour dans le monde d’Attack 
The Block à l’occasion du 
dixième anniversaire de la sor-
tie du film. J’ai hâte de retra-
vailler avec John et d’offrir au 
public une tranche encore plus 
grande d’action extraterrestre 
dans les quartiers défavorisés 
», a déclaré Joe Cornish dans 
un communiqué relayé par 
Variety.
L’histoire du premier film suit 
Moses et son gang, alors qu’ils 
doivent se défendre d’une 
invasion d’extraterrestres qui 
débarquent dans leur quar-
tier du sud de Londres. John 
Boyega, devenu une star inter-
nationale depuis qu’il a inter-
prété Finn dans la troisième 
trilogie Star Wars, s’était fait 
remarquer avec son interpré-
tation enflammée de Moses.

Personnage préféré
S’il avait été très bien reçu par 
la critique, Attack the Block 
n’avait pas séduit les foules à 
sa sortie, ne rapportant au box-
office que la moitié de son 
budget de 8 millions de livres 
sterling, mais il s’est imposé 
au fil des années comme un 
film culte. Et alors que John 
Boyega est aujourd’hui une 
star incontournable, il semble 
avoir gardé un attachement 
particulier à cette œuvre sin-
gulière. L’acteur a donc décidé 
de produire ce nouveau volet.
« Cela fait dix ans que Attack 
The Block est sorti et tant de 
choses ont changé depuis. Je 
suis impatient de voir cette 
histoire revenir dans les rues 
de Londres. Moses est resté 
l’un de mes personnages pré-
férés et le ramener est un grand 
honneur », a-t-il déclaré dans 
un communiqué à Variety.
Sur Instagram, John Boyega 
a posté une image de l’af-
fiche du premier film et ses 
dernières Stories sont toutes 
consacrées à cette suite très 
attendue.

Cinq minutes glaçantes 
pour alerter. L’an-
cienne Spice Girl Mel 

B participe à une campagne 
de sensibilisation sur les vio-
lences conjugales, à l’initia-
tive de l’association britan-
nique Women’s Aid, qui lutte 
contre les violences faites 
aux femmes. Elle figure ainsi 
dans un clip du pianiste Fa-
bio D’Andrea, intitulé Love 
Should Not Hurt, où elle in-

carne une femme battue par 
son compagnon.
Durant plusieurs minutes, et 
avec comme seule musique 
des notes de piano, on dé-
couvre les deux facettes de 
ce couple : en public, où il 
semble filer le parfait amour, 
et en privé, où la femme est 
rouée de coups. Un clip par-
ticulièrement éprouvant où 
Mel B apparaît défigurée, le 
visage tuméfié, sous l’em-

prise d’un homme violent. 
Une vidéo qui fait écho à la 
propre histoire de la chan-
teuse.
« Vous vivez dans un cau-

chemar »
C’est en 2017, en plein di-
vorce avec Stephen Bela-
fonte, que Melanie Brown 
avait révélé avoir été victime 
de violences conjugales de 
la part de son ex-mari durant 
plusieurs années. Elle avait 
fait part de son calvaire dans 
un très long post Instagram. 
Depuis la chanteuse lutte 
contre les violences conju-
gales, et encourage notam-
ment les femmes victimes 
d’abus à briser le silence. 
« Vous vivez dans un cau-
chemar, et face au monde 
extérieur vous dites que tout 
va bien parce que vous êtes 
tellement gêné, rongé par la 
culpabilité, et inquiet que 
personne ne vous croie », a-
t-elle notamment expliqué au 
Guardian.
A la fin de cette vidéo, appa-
raît un message de l’associa-
tion Women’s Aid, pour rap-
peler les chiffres alarmants 
concernant les violences 
conjugales : « Une femme sur 
trois dans le monde, environ 
376 millions, est soumise à 
des violences physiques ou 
sexuelles de la part d’un par-
tenaire intime ou à des vio-
lences sexuelles de la part 
d’un non-partenaire ».

Info Star...

L’ex Spice Girl Mel B participe 
à un clip sensibilisant aux 

violences faites aux femmes

Charles Grodin, star du film 
«Beethoven», est mort
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Automobile :

Chitour prévoit la 
généralisation de 

la voiture électrique 
à l’horizon 2030

anP:

 Plusieurs opérations menées dans le cadre 
de la préservation de la sécurité du pays

De nouvelles spécialités proposées dans 
le domaine des technologies modernes

Accidents de la route :

46 décès et 1848 blessés 
en une semaine

S’exprimant, 
mardi en marge 
de la 25e édition 

de la Journée de l’énergie, 
le ministre  de la Transition 
énergétique et des 
Energies renouvelables, 
Chems Eddine Chitour, 
table sur la  généralisation 
de la voiture électrique, à 
l’horizon 2030.
« L’Algérie 
entend généraliser 
progressivement les 
voitures électriques d’ici 
à 2030 afin de réduire 
l’utilisation du carburant», 
a-t-il affirmé, prévoyant 
de «commencer par 
l’acquisition de 5.000 
voitures électriques et 
l’installation de  stations 
de recharge de ce type de 

véhicules», explique-t-il.
Chitour a mis en avant 
que le rechargement 
des voitures électriques 
«coûte cinq fois moins 
chère que le plein des 
voitures fonctionnant au 
carburant», a-t-il indiqué, 
non sans insister sur la 
nécessité de sensibiliser la 
société à l’importance de 
se tourner vers les voitures 
électriques, rappelant, 
enfin que le ministère de 
l’Industrie «suivait ce 
dossier», a-t-il confié.

Des détachements et des 
unités de l’Armée nationale 
populaire (ANP) ont mené, 

durant la période du 11 au 18 mai, 
plusieurs opérations dans le cadre 
de la lutter contre le terrorisme, 
la criminalité, la contrebande et 
l’émigration clandestine, témoignant 
de “l’engagement infaillible de nos 
Forces armées à préserver la quiétude 
et la sécurité dans notre pays”, indique 
un bilan opérationnel de l’ANP rendu 
public mercredi.      
Ainsi, “dans le cadre de la lutte 
antiterroriste et suite à l’opération 
menée par un détachement de l’Armée 
nationale populaire, le 6 mai 2021 à 
Djebel Echaoun, commune de Derag, 
wilaya de Médéa, ayant permis 
l’élimination d’un (1) terroriste et 
la récupération d’un (1) pistolet 
mitrailleur de type Kalachnikov et 
une quantité de munitions, l’opération 
d’identification à permis d’établir qu’il 
s’agit du criminel Boursas Okba, qui 
avait rallié les groupes terroristes en 
2015”, précise la même source.
Dans le cadre de la lutte contre la 
criminalité organisée et en continuité 

des efforts soutenus visant à 
contrecarrer le fléau du narcotrafic dans 
le pays, des détachements de l’ANP 
et les services de la Gendarmerie 
nationale et des Garde-frontières “ont 
arrêté au niveau des territoires des 
2e et 3e Régions militaires, deux (2) 
narcotrafiquants et saisi 8 quintaux 
et 56,41 kilogrammes de kif traité 
que les bandes criminelles ont tenté 
d’introduire à travers les frontières avec 
le Maroc,” alors que des détachements 
combinés de l’ANP “ont intercepté, 
dix-neuf (19) autres narcotrafiquants et 
saisi 24.487 comprimés psychotropes 
dans diverses opérations menées dans 
les autres Régions militaires”.
Par ailleurs, des détachements de 
l’ANP “ont arrêté à Tamanrasset, In 
Guezzam, Bordj Badji Mokhtar, Djanet 
et In Amenas, 147 individus et saisi 18 

véhicules, 165 groupes électrogènes, 
151 marteaux piqueurs, 7 détecteurs 
de métaux, des outils de détonation et 
d’autres équipements utilisés dans des 
opérations d’orpaillage illicite, ainsi 
que 920 sacs de mélange d’or brut et 
de pierres”, tandis que “trois (3) autres 
individus ont été arrêtés et 18 fusils de 
chasse ont été saisis lors d’opérations 
distinctes menées à Tébessa et Batna”.
De même, les Garde-frontières “ont 
déjoué des tentatives de contrebande 
de grandes quantités de carburants 
s’élevant à 14.699 litres à Tébessa, 
El-Tarf, Souk Ahras, Tindouf et Bordj 
Badji Mokhtar”, ajoute le bilan.
Dans un autre contexte, les Garde-
côtes “ont mis en échec des tentatives 
d’émigration clandestine de 97 
individus, dont quatre (4) émigrants 
de nationalité marocaine, qui étaient 
à bord d’embarcations de construction 
artisanale à Oran, Tlemcen, Chlef, 
Alger et El-Tarf, alors que 42 
immigrants clandestins de différentes 
nationalités ont été arrêtés à Naâma, 
Tlemcen et Béchar”, conclut la même 
source.

Le ministre délégué 
auprès du Premier 
ministre chargé de 

l’Economie de la connaissance 
et des Startups, Walid 
Yassine, a fait état, mardi à 
Alger, de la proposition de 
nouvelles spécialités dans le 
domaine des technologies 
modernes, à l’image des 
langages de programmation 
au niveau, à enseigner dans 
les instituts et centres de 
Formation et d’Enseignement 
professionnels pour 
développer et orienter les 
capacités des jeunes vers 
l’innovation.

L’introduction de telles 
spécialités au niveau des 
centres et des instituts de 
Formation est à même de 

permettre la création de 
nouveaux métiers comme “web 
développer et programmeur”, 
a-t-il déclaré à la presse à 

l’occasion de la clôture de 
la première édition du Salon 
national d’innovation dans la 
Formation et l’Enseignement 
professionnels.
Concernant les 68 projets 
innovants présentés par des 
diplômés des instituts et 
centres de formation lors 
du salon, M. Walid Yassine 
s’est dit très admiratif des 
réalisations de ces jeunes, 
assurant que certains seront 
accompagnés et financés 
jusqu’à leur concrétisation.
Premier du genre, le Salon 
national d’innovation dans la 
Formation et l’Enseignement 

professionnels a dévoilé 
un nouveau visage de la 
Formation professionnelle 
dans notre pays en mettant 
en lumière les capacités des 
jeunes à maitriser les nouvelles 
technologies et à créer des 
projets à valeur ajoutée dans 
les différents secteurs.
“Nous encourageons ce 
genre de projets innovants et 
œuvrons de concert avec le 
ministère de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels 
à la valorisation de ces 
réalisations en vue de les ériger 
en start-up à l’avenir”, a-t-il 
déclaré en conclusion.

Quarante-six (46) personnes sont 
décédées et 1848 autres ont été 
blessées dans plusieurs accidents de 

la circulation survenus à travers le territoire 
national durant la période allant du 9 au 15 
mai, indique mercredi un bilan de la Direction 
générale de la Protection civile (DGPC).
Le bilan le plus lourd a été enregistré dans la 
wilaya d’Oran avec 5 personnes décédées et 17 
autres blessées suite à 32 accidents de la route, 

précise la même source.
S’agissant des activités de lutte contre la 
propagation de la Covid-19, les unités de la 
Protection civile ont effectué, durant la même 
période, 459 opérations de sensibilisation à 
travers le territoire national et 308 opérations 
de désinfections générales ayant touché 
l’ensemble des infrastructures et édifices 
publics et privés ainsi que des quartiers et 
ruelles à travers le pays.


